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U  grande  loyauté ,  U 
^enereu/e  haràieffe  , 
C  fiKguliere prudence 
ciu€(.  UfûHetles  ')/ous 
iiut\  jerui  nos  Rqys 
en  leurs plm  f^tCcbeux 
^  à:tngn'eux  ajfa'iYes ^l honneur '^  leref- 
peS}  qi4aut^  tendu  à  tous  les  ordres  de  U 
Jufiîce  ^  p.irmi  les  conjufions  ,  defordre^  .& 
defoheifptnces:  îhum^tnitéauec laquelle^ ohs 
itH'^\ rccHdili &  apjièles  perfonnes  de "V^* 
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leur  Cb*  à^  mérite^  en  la  capitale  ^ille  de  "yo^/ 

Jîre  Gûuuerfiement  >  fendant  leurhonnoYfi^ 
ùle  exil ,  d7^  finnhlement  ce/le  belle  ^  che- 
ualiere  verKontre  ,  laquelle  en  toutes  ')>o$ 
aStions  l/ot^faîâ}  honnorer  ies  plus  grands^' 
aymer  de  1^9$  ejp-aux ,  ^  admirer  de  ceux 
qui  '^ioîîs  font  ir.ferieuvs .  Toutes  cesgr^ndei 
X^  louables  qualité;^  (  dif]e  )  que  les  anciens 
ont  poHr  excellente  dejîr^e  dejîre  eh  ceux 
qui  portent  'e  tiltre  (^e  cbeualier  ^^ohô  ont 
ramené  en  mon  fouucnir ,  aujîi  tojî  queiay 
'^oulatraifler  de  la  cheualerie  : pour'^-ous 
fcpnfenter  a.  la  J^ohîeffe  Françoife^  comme 
0'«  ^  w  patron  d'^vn  bon  -  preux  ^  &  loyal 
Cheualier.  ^jin  que  fi  mon  difcours  ne  re- 
fond oit  fi  bien  autîitre  que  ie  luy  ay  donné^ 
les  (tef faux  quisytrouueronf^puifJentefÎYs  , 
-'répare;:^  par  ceux  qui  daignant  lire  mon  Li- 
me ,  Poudrent  acquérir  ce  de^  ré  à' honneur , 
en  formant  leur  '^'ie  fnrles  fmgulieres  Vertus 
quirflmfenten  ^ioflreperfonne^  C5>  que  cqj^- 

*  pcrant  ainfi'\>oflre  nom  a  la  pcferité^  iefj- 
tisface  ejgallement  au  deuoir  d'^n^ray  & 
fidelle  r/iflomgraphe  ^  homme  de  bien 
François^  louant  la  ^ertufans  autre  confide^ 
ration  que  délie  feule. après  mefyr.e  le  tef-yioi" 
S^'W  ^^blic ^auquel  la  plus  grande  &*aîs^ 


_       Epistre^ 

gujle  compagnie  de  ce  Royaume  U  'Vouh  ho* 
norer-  Et  de  ma  pan  te  fupplie  le  Createuv 
'Vouloir  adioujieY  les  honneurs  dignes  d'icelle- 
pourle  contentement  de  tows  les  gens  de  bien, 
&  fOHY  le  mien  partit  uli:r ,  qui  defire  d'ejhs 
&  demetirer  pour  iamais^ 

Voftretres-afFedionnné  &plus 
pbeïllantferuireur, 

C.    F  À~V  C  H  E  T. 

De  Paris  ce  premier 
iûuc  de  lanuier,  i  600. 

-  AJ    .  ; . 
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Prefidenf  SauchcP. 

PK  R  gr^cc  &  priuilcge  du  Roy  donne  à  Paris  Je 
viugc  vnitrfmcio  ir  a  OftooiTCJ'an  de  grâce  >  fjt. 
II cft  permis  à  M.Claude  F:'uchet,Conreilicr  du  Roy^ 
&  premier  Prcfident  en  la  Coiird'.:s  Mjnoycs>dc  fiirc 
imprimeries  O-i^irns  FrA^'<^ci(ti^  qu'il  a  faites  &  com- 
poLcs  ;  Eî  dciFenfes  fon'  hidcs  par  ledit  Seigneur  i 
tous  autres  de  quelque  cftat  condition  &  qualité 
u'ilsfoyentjdc  ncfd'rc-,oa  fjirc  ^-irc imprimer lef- 
ics  iiurcs  ded  -ns  ou  de  ors  ce  Royaume  ,  àptine  de 
cinq  cens  efcus  d'amen  Je, appUcblesaudirScigneBr, 
ôcaudic  Sieur  Faucher,  ou  à  ceux  à  q  a  ledii  S'cur 
FaucKct  en  aura  fiid  trarfport,  ou  quelq  ne  do  r, pé- 
dant le  temps  &  terme  de  dix  ans  fin  ç  &  accomplis,* 
conter  du  iour  &  d-^ttc  de  la  première  imprcfllon.Car 
tel  eft  le  piaifix  de  fa  Majellé»  Donné  a  paris  le  ioMr 
que  dciTus. 

Signe  far  U  Roj  enfin  Confeiî^ 

VERROT. 
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Ledifl  Sieur  Fanchet  a  permis  a  Urémie 
Ferier  faire  imprimer  IcdiSl  Liure^  C^  fionk 
autres:  &*çmf€nt  qh'ilenioujjfe. 


Acheuc  d'imprimer  Icdid  liurc  le  ij. 
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PREMIER    LIVRE     DE 

L'ORIGINE    DES  HE- 

RAVLTS    ET    AB.MOIRIES. 


DES  CHEVALLIERS. 

Chapitre     L 

L  eft  eui(ient,que 
les  Chcnaliersti- 
rentleur  nom  du 
Cheual,  quifàla 
vérité)  eftieplus 
propre  animal  , 
que  l'on  puiiTe 
trouuer  pour  la 
guerre,  Et  la  vif^ 
relFe  duquel  ,  a 
fait  que  les  Poètes  l'ont  donné  à  Neptune: 
au  débat  qu'il  euftauccPailas,  pourTinuen- 
tion  des  choies  plus  vtiles,&:  par  le  minifle- 
re  duquel 5  les  hommes  firent  de  fimerucil- 
leux  exploits ,  que  ce  ne  fut  fans  caufe  ,  que 
ccluy  qui  premier  veid  vn  Cheuaucheur, 
cuidaquccefutvnmonftrededeuxefpeces, 
aiiiîî  bien  que  les  Brefiliens  ,  qui  en  ayant 
tué  en  vne  efcarmouche  d'E/pa^nols,  lef' 
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corcherenr,&'  en  pendirent  dans  vn  deleurs 
temples  ,  la  peau  remplie  de  foin  :  comme 
d*vn  animal  le  plus  eftiange  que  iamaisilz 
caiîenc  veu. 

C  E  s  T  Vue  difpute  non  encores  ingec, 
&qui  cfthors  de  nothe  propos,  fçauoir  Ci 
la  gendarmerie  de  pied  faic  plus  d'exploit 
&  eftplusvtilleà  vn  conquérant  jquc  celle 
de  cheual.  Car  de  cofté  3c  d'autre  Ton  peut 
rnonftrerde  grands  faits  d'armes:Ies  Macé- 
doniens &  Romains ,  ayans  fort  clliméles 
hommes  depicd ,  come  les  Perfes  ,  Scithes, 
Tartares  ,  François  &  Arabes  les  Cheua- 
,  licrs.Mais  d'autant  qu'il  y  a  plus  de  defpence, 
]  force  &  dextérité, à  entretenir, manier  &c 
conduire  des  cheuaux  ,  l'on  peut  dire,  que 
là  Nobleiîe  s'eft  referué  cet  exercice  &les 
plus  pauures  le  feruice  a  pied,comme  moins 
couû.angeux.  Tellement  que  fur  ce  doute, 
l'on  peut  refoudre,  qu'vne armée  delpour- 
ueuê  de  IVnou  de  l'autre  fecours  ,  efl im- 
parfaite. 

O  R  tout  aind  quela  Noblelfc  Se  les  Ri- 
cheifes  ,  hauflent  le  courage  à  ceux  qui  en 
fontpourueuz,  auffi  d'autant  que  ces  hom- 
mes de  cheual  iadis  paroidoient  mieux  ef- 
quipez  ,& qu'ils  eftoicnt  pTusfouuent  em- 
ployez (pour  eflre  leurs  corps  moins  fou- 
lez que  celuy  des  piétons,  deftituez  defe- 
cours  &  de  l'aide  des  cheuaux  )  ceux  qui 
s*en  aidoient  ,  auec  le  temps  s'atrribucrenc 
plus  d'auantage  ,  principalement  aux  Roy- 
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ûumes  ôc  Monarchies  ,  où  le  peuple  eDk 
moins  e(limé,que  ceux  qui  font  riches  ou 
Nobles,  iaçoic  quefoubsla  fleur  delà  Rc- 
publique  Konnaine  ,  il  n'y  euft  que  la  pau- 
iireté  6:  richefle  (  comme  auffi  en  Athènes) 
qui  differencaft  les  hommes  en  fait  5c  fct- 
uice  de  la  guerre.  Car  àRome^dcsraagede 
dixfepc  ans ,  Ton  p  renoit  les  Tirons  (  ainli  ap- 
pelioic  on  les  ieunes  garçons  de  franche 
condition,  triez  &  deftinezpour  la  guerre, 
comme  en  Turquie  les  Zamoglans  :  pour 
feruir  de  lanillaires  au  Turc)  lefquels  pac 
la  vifice  trouuez  fains  de  tous  leurs  mem- 
bres, &  de  la  qualité requife,  elloienc  mar- 
quez au  bras, 

Depvis  ,  les  Empereurs  donnèrent  à 
ceux  qu'ils  vouloient  honorer  de  la  com- 
pagnie de  leuriuitte",  vne  courroye  (  quaft 
cuiroye  ,  pourcc  qu'elle  cftoit  faite  d'vne 
Roye  oulonguepiecedecuir  )  Pout  mar- 
que de  leur  dignité  ou  grade  :  appellee 
Cmgulum  lylthtare  ,  c'eftàdire  ceinture  Mi- 
litaire ,  que  les  officiers  porroient  autant, 
bien  ceux  qui  feruoienc  au  Palais  &  Sui- 
te de  TEmpereur  ,  que  les  Capitaines  & 
foldats  dQS  légions  (eruans  aux  armées  & 
garnirons.  Celle  courroye  s'appelloic  Bd, 
rcM^ôcdc  noz  Fraiiçois  Baudrier:  pour  ce 
(  comme i'ay  dit  )  que  volontiers  elle  eftoic 
de  cuir  fec  f  que  nous  appelions  Baudrier) 
auquel  pendoit  Teipeede  ceux  qui  auoienc 
droi:  de  la  porter  :  <Sc  ce  Baudrier   eftoic 
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qup.lquefo's  chargé  en  efcharpe,  principa- 
lemsnc  qua^i d  c'eftoit  en  guerre.  Les  Clieua- 
lier?  Pvoniains  portoienc  vn  anneau  d  or, à  la 
dîfF^rence  deslerfs  populaires  qui  l'auoienc 
defcr.  Pharaon  pour  honorer  lofephjluy 
donna  fon  anneau  :  Mais  noz  François  ne 
po'-Lcrcnt  guieresle  Baudrier  que  ceinr. 

I  £  n'ay  pas  crouué  les  cérémonies  obfer- 
Uv'esparnozRoys  de  la  première  &  féconde 
fanille.  quand  il  donnoient  ce  Balrcus  o\i 
Baud  icr.  Si  vous  ne  penfez,  qu'en  Gaulle 
l'on  hccommeen  Gcrmanie,à  ceux  que  pre- 
n.ierement  Y  on  armoit  :  defquels  Tacite  au 
Hure  desmcsurs  de  ce  peuple  ,  die  ces  mots. 
"  Mais  ce  n'ett  la  couliume  d'aucun  depren" 
-*  4rcl'esarraes,iu''quesacequeparle  Canton, 
'»  il  ûiiciugé  iaffitancpource  trauail.  Car  lors 
5*  enra'reii-iblet:  publique,  ou  le  Pnnceoulc 
»  prre,ouquelqa'vn  des  plus  proches  parens 
a'  àcct  iouuenceau, le  parent  d'vnefcu  &  d'v- 
•^  ViZ  f'amt.c  ^  qui* Aucuns  mterfretent  Unçrue  efpee 
^>  tmnc'^unf  âesdcwc  cojîc^l  taçctt  que  d'autres  vctt- 
5»  .-cr-t  qvte  ce  foit  vne  piqi^e  ou>  iaueltne  )  voila  leuf 
>' Toque,  voila  le  premier   honneur  de  leur 
-'  i^uneiFe.  Auant  cela  ,  ils  font  eftimez  faire 
-  partie  de  la  maifon  de  leur  père  ,  &  après, 
5»eltre  de  lachofe  publique:  Carlcrs,on  les 
*'  ir'i.flc  parmy  les  plus  robuftes  ,  t^^ceux  qui 
>î  jafoncerprouuez.  S'il  plaid  à  queîqu'vn,  de 
'Ma  ,  tirer  les  Cheualiers  &  Bacheiliers  ,   ie 
m'en  rapurte  d  ce  qui  en  eft  :  Mais  ces  céré- 
monies me  femblenc  bien  maigres ,  ^^  fim- 
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pies, au  prix  de  celles  dont  ronvfoitjîly  a 
ce  ce,  ans  Et  toiuesfois ,  nos  Roys  (arili 
bien  que  les  Eoîpereurs  Romains)  qui  ho- 
noroyent  les  guerriers  non  feuletrîent  de 
Colliers,  halles  Ôc  parement  de  cheuaux) 
ont  paré  les  Officiers  de  leurs  Palais, cie  ce 
Bauldricr,  ain(i  que  i'ay  dit;  &  nous  trou- 
uons ,  que  Charlemagne  ceignit  Tefpee  de 
guerre  à  Louys  Ton  filz  ,  depuis  appelle  le 
Débonnaire  ,  eftant  preft  daller  à  la  guerre 
contre  les  Auarois(  iecroy  Hongres)  car  en 
la  vie  dudit  Débonnaire,  il  eO:  diL;Louys  ap- 
prochant le  temps  de  ion  adolefcence  vint 
trouuerlc  Roy  Ton  ^cïczh^elhim  :  6c  delà, 
alla  auec4uy  à  Ranesbourg:  là  ou  il  fut 
ceint  de  rcTpee,entçndez  de  Cheualier.Con- 
meaudî  le  melme  Louys  fît  à  Charles  Ton 
filzjlurnommé  le  Chauue:  ainii  querecite 
Aimon  lui.v.chap.  17.  difant  :Lamonfieur 
l'EmperearjCeignit  TeTpee  à  Charles  Ton  fils, 
&  orna  Ton  chef  de  Couronne  :  fans  autre 
cérémonie,  qui  nous  foitlaiireepar  efcrit.  Si 
vous  ne  la  tenez  des  plus  anciens  Romans, 
qui  difent  ,  que  les  Roys  volontiers  fai- 
foient  Cheualiers  leurs  enfans,  &  ceux  des 
autres  grands  Seigneurs ,  quand  ils  tenoient 
Cour  planiere  aux  grands  feftes.  Mais  Toubz 
Capet  Se  Ces  fucceiFeurs  ,  il  y  eut  plus  de 
mifieues  ,  que  volontiers  ie  crovcoy  auoir 
eâé introduits  ,  pour  reteniria  violence  des 
guerriers,  montez  à  toute  infolence:  pen- 
dant TAnarchic  jcaufe  par  la  Jelcenie  que 

A  iij 


Livre  I.  de  l'Origine 

firent  en  France  les  Normancis,parmy les- 
quels fe  meilerenc  &  desborderenc  tous 
les  merdiants  garnements  des  Prouinces 
voifines ,  &  de  ce  mefme  Royaume  (  lors 
abandonne  a  tous  venants)  pour  Tenfance 
èc  peu  de  Icns  de  Charles  le  Simple,  l'or- 
gueil de  plufieurs  Comtes  &  Gouuerneurs 
5es  places  du  Royaume  :  tels  que  Hébert 
Comte  de  Vermandois  6c  de  les  enfans; 
Thiebault  Seigneur  de  Coucy:depuis  Com- 
te de  Chartres,  6c  d'autres  les  (emblables, 
peu  obcyiîansaux  Roys  de  France,  iufques 
à  ce  qu  enuiron  Tan  m  c.  le  Damoifei  Louys 
fiIzduRoy  Philip^espremier(depuis  quand 
il  fut  Roy  appelle  le  Gros  )  eut^irarté  le 
beau  iardin  François,  oûantcespetitstiran* 
neaux  d'entour  Paris.  Il  eft  vray  que  la  fa- 
gelie  àçs  Roys  Hugues  Capet  ,  &  Robert 
{on  filz  ,  auoit  eCté  refpedee  aucunement 
par  la  Noblelfe  Françoife  ,  mais  non  pas 
tant  que  de  leur  temps ,  &  iufques  à  deux 
censans  après,  il  ne  fut  permis  aux  Barons, 
ou  ceux  qu'on  appelloit  haulcs-Bers  (  c'cft 
à  dire  hault-Seigueurs)  voire  â  tous  Gen- 
tils-hommes de  s'cntre-faire  la  guerre  après 
vndefïy,&  fommation  qui  duroit  quaran- 
te icurs,  ce  difent  allez  de  liures  du  temps 
Romans  Vautres.  En  laquelle  guerre  par- 
ticulière ,  tousparens  eftoient  compris, & 
tenus  d'en rreri&iugez  pris  debonneguer- 
re, s'ils nedenonçoycnt  auxenncmisdeieur 
parent  defHé ,  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  fou- 
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flenir  fa  querelle ,  lefcjuelles  guerres  particu- 
lières, (eiaifoyenc  fans  pcrmifTion  du  Roy. 
ainfi  que  l'on  peuc  apprendre  de  Thiftoire 
d'AngoulcAnc  ,  quand  le  Comted'Angou- 
Icfme  5c  de  Pcrigucux  alTiegea  Tours:  & 
qu'il  ne  daigna  leuer  Ton  fiege  a  laiomiDa- 
tion  du  Roy  jainfique  i'ay  dit.  Cardcce 
temps  là,  il  nefe  trouuoithauîr  Ber,cui  ne 
precendic  tenir  fa  terre  auec  t<'us  droicVs 
Royaux:  iuiques  à  battre  monnoye  ,  ainfi 
qu'il  le  trouue  dans  les  regiftres  delà  Cour 
des  Monnoyes,  où  fevcyent  encores  les  fi- 
gures des  Monnoyes  d'aucuns  Barons  ,qui 
en  aucient  le  droid.  Voire  de  donner  af- 
franchidcmcnts  :  champs  de  bairailles  (  c'cft 
duels  ou  combats  en  camp  closjd'autanr  que 
c'eftoit  vn  commun  expédient  pourvuider 
les  querelles,  m.al  prouuees  par  les  parties 
plaidantes.  Si  nobles,  par  champions  no- 
bles: Si  roturiers,  par  gens  de  mefmecondi* 
tion:  m'ais  auec  annes  différentes  des  no- 
bles :  &  volonriersauecle  ballon  &  le  bou- 
clier, ainfi  que  i'ay  dit  au  chapitre  du  duel  ou 
gaige  de  Bataille.  Car  il  y  auoir  différence 
entre  les  arm.es  du  Cheualicr,&  celles  du 
Roturier  ou  Pvoturicr  ,  qui  ieruoit  àp-ed: 
comme  les  Nobles  eQoyent  à  cheual;  la- 
quelle couftumede  Bataille  entre  Roturiers 
ou  ignobles  ,  a  duré  iuiques  an  tem^ps  du 
Roy  Louys  onzierme  janti  que  du  viiC  An- 
nale du  temps, 

£  N  c  o  R  £  s ,  ces  Bqzs  impofcient  tels 
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Tceuz  fc'eft  tributs)  Tonlieux  (  c*  eft  r^/o- 
neum)  Rouncum^cil^it^ttcmn  ,  i'ulueraticum^  Vo- 
tAttcum  (  c'eft  Roiiage)  Refnc,  Pouldiage,  <Sc 
palfages  de  ponc  tel  qui  leur  plaiioit.  Cou- 
liuQjes  &  icDpofîcions  félon  que  Tauarice 
&  la  necefiicè  de  leurs  aiîài'"es  le  leque- 
ïoienr.  De  ma-niercque  foubz  celle  liberté/ 
ou  pu'uïance  defordonnee  de  Nobles  ,  la 
dignité  du  Roy  Hugues  Capet  &delcsfuc- 
celTeurs,  ne  fut  pas  entièrement  Royalle  , 
iufques  à  ce  que  la  malice  ayant  monté  au 
plus  haut  degré  (  car  toutes  choies  bonnes 
&  mauuaiifes  ,  ont  leur  commencement  & 
fin  ,  qu'elles  ne  pcuuenc  franchir  ne  outre- 
païFerjdegens  debienôc  d'honneur^parleur 
lens  (Se  induftrie  ,  trouuerent  le  moyen  de 
rcngercefteNoblcfTeou  Cheualeriebrutal- 
le,àfe  vouloir  foubz-mettieadesLoix,  & 
ièrments  d'équité  6£  de  iuftice  :  Lefquellcs 
commencèrent  d'eftre  gardez  entre  les 
mieux  appris,  &  les  plus  grands  Seigneurs: 
tantpour  oftcr  l'oppreffion  ('qucTAnarchic 
auoic  engendrée  fus  les  vcfues  6c  orphelins) 
que  pouf  le  règlement  des  mœurs  diiTolu es, 
bc  àts  mauuaifes  couftu-mes  ou  dcfordon- 
nees  impofitions. 

C  E  qui  ne  paflTa  tant  légèrement ,  pour 
venir  au  bon  ordre,  que  les  prud'hommes 
defiroyent  :  Ains  fallut  du  temps,  2>:dela 
permiifion  de  Dieu,  commue  il  aduint  l'an 
Mxxxii.  (ce  dit  Sigebert  Chroniqueur) 
Que  vn  Euefque  de  France,   pubLa  qu'i 
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auoit  receu  vne  lettre  du  Citi  .  laquelle 
adrnonncftoit  chacun,  de  renoi  ucller  la 
paix  en  terre.  Dont  s'enfuiuit  vn  Décret  des 
autres  Euefques  ,  qui  deffendircnr  de  por- 
ter armes.  Qne  nul  pouriuiuu  la  n^orr  de 
fcnprochain  ,  fur  peine  d'excon'njiu.ica- 
tion.Ils  commandèrent aiilTi  de  icuTncrau 
pain  &  à.  l'eau  le  Vendredy  ;  &:  ne  nîan^cc 
chair  negraidcle  Samedy.  A  quoy  s'o^po- 
fa  Girard  Euefque  de  Canbray  ,  lequel 
voyant  que  plufieurs  embralFoient  catc 
nouueauté,  ibuftint  que  le  genre  hmnain 
cftoit  diuisé  en  trois.  A  rçauoir,en  pnans, 
combatans  ,&  laboureurs  :&  que  i'vnaucic 
befoindu  fecours  des  deux  autres  A  cetie 
cauic  j  il  falloir  porter  les  armes,  &:  par 
lauthorité  des  loix  diuines  &  hun.aints, 
.  faire  rendre  les  chofcs  rauies.  Qu'il  ne  coii- 
ucnoit  aigrir  par  vne  contrainte,  celu\  qii 
cherchoic  la  vengence  de  Ion  outrag,e: 
mais  chercher  aie  réconcilier,  fuuiant  l'E- 
uangille.  Qu'il  ne  falloir  indiftrenr  ment 
charger  chacun  de  ieulner, le  VendiCdy  ôc 
Samedy,  pouice  que  tous  nele  peuuei'Cpas 
faire  :&  que  cous  ne  font  penitens  de  mcl- 
nic  qualité.  Qu'il  ne  falloir  contiainciie 
aucun  de  promette  par  ferment  de  tenir 
cette  ordonnance  ,  laquelle  feroit  agiiiuee 
par  vn  panure.  Quanta  excommunier  eu 
nier  la  vilication  aux  malades  jOulakpuU 
ture  aux  morts  contreuenans  ,  ce  ieicic 
chofe    deteftable    ôc    contre  les  Décret? 
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anthentiqucsdcs  pères,  &  la  pénitence  qui 
fus  telles  offenceseft: ordonnée. 

Mats  foit  que  cela  eut  couué,  ce  pen- 
dant 5  iladuint  que  mxli.  ians qu'on  fceut 
qui  en  fut  l'autheur  (  finon  la  crainte  de 
Dieu  ou  la  Raient  que  chacun  auoit  de 
fcn  ennemy  pamculier)  il  fefit  vne  trefuc, 
ou  paix  gencralle  par  toure  k  France  itant 
entre  les  RoySjPrinceSjDucs, Comtes, que 
le  peuple:  fans edre forcez  ne  loUicitez  (ce 
di(cnt  les  Autheurs  du  temps;  qui  auffi  l'ap- 
pellent tretigj.  Domim  on  ^£»/:c'eftà  dire  la 
tréue  deDieUjOU  du  Seigneur.Tanty  a,que 
lors  l'on  eut  veu  ceux  qui  s'titoiencencre- 
tuez  leurs  peres^freres,  &:  enfans,  l'entre 
ucnir  chercher  de  paix,  boire  &  rrangec 
enfennbleen  route  feuretc.  Cela  dura,iu{- 
qucs  au  difcordque  Henry  premier,  Roy 
de  France,  euft  auec  les  enfaus   de  Eude 
Compte  de  Champajgne.Car  lors,  cet  ancié 
appétit  de  vengeance  recommença,  &  du- 
ra en  plufieurs  endroits  ,  iufqucs  à  ce  que 
l'anMCLxxxr.  ou  iii,vne  fubtiiité  ^^com- 
meileft croyable  jeftaignit  ce  feu,  foubsle 
nom  de  Guillaume  Chapuis   (  c'eft  à  dire 
Charpentier)  Aurheur  de  la  Confrairic  de 
noûre  Dame  du  Pui  en  Auaergne.  Car  ia- 
çou  que  les  deffis  en  batailles  priuees,  de 
tout  temps  eulfent  lieu  en  France  (fefmoiii 
c^s  trois  chefs  de  maifon  que  Grégoire  de 
Tours  dit  que  Fredegonde   fit  aflommer) 
ils  eftoient  lors  tant  frequens  qu'vn  Gen- 
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tjl  homme  qui  aiioic  querelle, n'eftoit pas 
eClimè  courageux,  ne  digne  du  ciltre  de  No- 
ble,ne  vr^Rocuricr  réputé  homme,  s'il  ne 
pourfuiuoit  fcsiniuresparciculiere^auecles 
armes.  De  celle  façon,  que  maintes  fois  il 
cdoiraduenu,  que  des  familles  entières  de- 
rneuroient  en  telles  opiniallresbatailles.'anfî  " 
que  ledit  Grégoire  dit  en  l'endroit  cy  délias 
allégué.  EcSigebert  en  vne  bataille  qui  ad- 
uintlan  ....  entre  ceux  de  Luxembouig 
&  deBraban. 

Le  mefmeSigebertChroniqueurjditque  «< 
le  Royaume  de  France  nefaiioitqueiorcir  u 
dVne  fafcheufe  efmotion.  fulcitec  (  diienr  ^^ 
les  grandes  Chroniquesj  par  des  gens  appel-  ^^ 
lez  Cotereaux,  qui  etloient  paylans  (  «S<:,ie 
vous ayjâ  dit  j que  Coterie  eft  compagnie  &: 
focieté  )  lefqucls  firent  de  grands  maux  aux  '' 
Preftres,  que  par  moquerie  ilsappelloient  ««^ 
Cantadous  (  c'eft  adiré  Chancres^  5c  aux  ce 
Nobles,  iufques  :  à  ce  que  le  Roy  y  mit  or-  ^ç 
dre:  lesfaifant^pourfuiure  par  armes  :  fi  vif- 
uemenc,  qu'en  Bcrry  il  en  fut  tué  fix  mil 
pour  vne  fois.  Toit  après  f'dit  la  grande 
Chronique'  guerre  &  dilTention  qui  de  long  " 
temps  auoic  elle  commencée,  futrenouucl-  " 
lee  encrele  Comte  Rernond  de  faincl  Gille  ce 
(il  tenou  la  plafpart  de  Languedoc)  &  le  u 
Comte  de  Thoulouze  &z  le  Roy  d'Arra-  ^^ 
gon  :  telle  que  nul  ne  les  pouuoit  mettre  en 
paix    &  concorde.    Dequoy  les  pauurcs 
gcnsdupays  eftoient  moule greuez^pat leur  " 
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'  guerre.  Mais  noftre  Seigneur  qui  GÎiit  la 
clameur  ô<: la  complainre  des  pauures  gens 
^'du  pays, leur enuoyatauueurj noi^mieEm- 
''pereur  nie  Roy^ne  Prélat, ne  Prince, mais 
s^vnpauure  homn^e qu'on appelloic Durand: 
35  a  qui  noflre  Seigneur  r'a|;patur  en  la  Ciré 
,^deno{lre  Dame  du  Puy;  &  luy  bailla  vne 
cedulie  ,  eu  quoy  limage  notire  Dame 
eftoit  dercfite&  feoic  fus  vnrrofne  ,  '5<:  te- 
"noit  la  forme  de  foncher  f  liz,  cnfemblance 
-'  d'enfante  En  la  circuitnde  de  ce  fcel,  eftoient 
5>  lettres  elciites,  qui difoient,  Agnau  de  Dieu 
53  qui  oftezles  péchez  du  moiide,  donne  nous 
j.  Paix  .  Quand  le  grand  Prince  &  le  me- 
neur, &  toucle  peuple  ouvrent  cette  chofe 
il  vindrent  tous  â  noftreDamedu  Pui,  à  là 
fefte  de  TAfcention,  ainfi  comme  ils  iou- 
'^'loient  venir  chafcun  an  par  couftumc. 
5'  Quand  tout  le  peuple  fut  allèmblc  â.la  fo- 
îîlennircde  la  felle,  l'Euefque  de  la  Citè 
5,  pnndceluy  Durand  ,  qui  eftoic  nud&pau- 
3,  ure  Charpentier,  de  le  mu  au  milieu  de  tou- 
5,  tclacongregâtiori:  pour  dire  le  commande- 
„  noient  de  noftre  Seigneur.  Quand  il  veid  que 
„Tous  ceux  qui  là  edoient  ,auoient  lesoreil- 
5,  les  entenriues,  il  commença  à  dire  fonmef- 
,,lage:  ôc  leur  commsnda  hardiment  de  par 
3, noilre Seigneur,  qu'ils  hlfentpaix  entr'eux, 
3,  Et  en  tcfmoing  de  vérité,  il  leur  moudra  la 
3,  cedulie  que  noftre  Seigneur  luy  auoit  bail- 
3jlee  auec  l'image  de  noihe  Dame  ,  qui  de- 
3,  dans  edoit  empraince  ^lors  commcncerenc 


Des   Chevaliers.         7 

â  crier  a  foupirs  alarmes, (Se  loiicr  la  pitié  &  " 
la  mifericordc  de  noltre  Seigneur.  Et  les  <* 
deux  Princes  qui  deuaiitcftoiencen  fi  grand  " 
guerre  ,  que  nul  ne  les  pouuoit  mettre  en  '* 
paix,  iurerenrius  les  textes  des  Euangilles,  «« 
de  bon  cœur  ,  &  de  bonne  volonté  ,  &  le  " 
promirent  à  noftre  Seigneur ,  qu'ils  leroienc  ^^ 
hi  touliours-mets  en  amour,  &  en  concorde  " 
Tvn  vers  l'autre  ,  &z  en  ligne  Se  telmoignage  ** 
de  cette  réconciliation, qu'ils  auoyencfaicle,** 
ilz  firent  empraindre  en  edajn  ,  le  fcel  de  ** 
cette  cedulle  ,  à  tout  l'Image  de  noftre  Da-'^ 
me  &:  le  porcoienc  auec  eux  ,  coufas  fus" 
chaperons  blancsrqui  eftoicnt  taillez  à  la  ma-  «^ 
niere  des  fcapuîaires  que  les  Religieux  des  ^* 
Abbayes  portent.  Et  plus  grand  merueille,  '< 
Car  ceux  qui  ces  (îgnes  portoicnt,e(loieriî  li  '« 
fcurs  ,  que  f'il  aducooit  (  par  aduanture)  '^ 
qu'aucun  homme  eucvn  autre  occis  ,  5c  il  *^ 
rencorttraft  le  frère  decelay  qui  eftoit  mort,  '^ 
Se  eut  fceii  encores  bien  la  mort  de  Ion  fre-  " 
re,  il  cu'l  mis  tout  en  oubly,  pour  le  fe- '* 
ftoyer  ,^!  l'eut  receu  enrte les  bras,  &  l'eut  '' 
baifé  en  ris;ne  dep^x  vk  d'amour,  a  pleurs  ôc  " 
à  larmes  luy  eut  donné  à  manger  v!^  à  boire  *« 
enraraairon,&  toutes  fcsneceiiuez.  Etccl-  *« 
ie  paix  fut  ùiclc  au  pays ,  par  Durand  ce  <* 
preud'homme,qui moult loni^uen^-ent  dura,  ^'^ 
csdid:  lad'Cte  Chronique  ,  de  îaqui^llc  î'ay  " 
pris  ces  melmes  mots.  <» 

A  r  N  s  1  tous  maux  prennent  îin'«S:  Ciuand  '* 
bien    la  malice   des   hommes  i'eroic  tant  *^ 
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obftinec  ,  lors  que  Dieu  veut  renouuel!er 
Içs  failons,  il  permet  que  les  hommes  las  dV- 
Xic  coullume  de  faire  ,  fe  lailTent  ai/emenc 
tromper  pour  Toublicr  :  &  encores  plus 
volontiers ,  celles  qui  leur  font  fafcheufes 
Se  dommageables.  Pour  cette  caufc  ,  li  efl; 
croyable  ,  que  ceux  de  ce  temp-là  (con- 
tans  de  croire  que  Dieu  fembloit  auoir 
pris  leur  querelle  en  main)  volontiers  fc 
laiirercnt  perfuader  vne  chofe  ,  laquelle 
cftanc  iufte  ,  quand  &  quand  les  tiroit  de 
danger. Car  tousne  crurent  pas,  que  cefuc 
Dieu  ou  vn  Ange  qui  euft  efté  porteur  de 
ce  Billet  donné  a  Durand  :  tefmoing  ces 
vers  de  la  sibic  Guiot  de  Prouins,  qui  di- 
(ent. 

M  ouït  fut  fout  is  ,  o"fôudiu4ns 

G^tiHem  châpitiâ^c^  bonstruans^ 

QuiUi  bUnc^^chaperons  troutta. 

Et  iesfignuHx att  Fat  donnit: 

PonnA  \  nonfit  filles  vendotty 

Maigrement  lisent  deceuoit: 

Jl  engmlla.  plu6  de  cent  nulle. 
Le  mot  de  loudiuant,  ^nifîcfeduifantoii 
fcdudeur  ,  teffroing  le  dit  de  la  mort  de 
l'Empereur  Henry , fait  contre  les  lacobins 
quien  furent  foupçonnez. 
ff  Cep         Leptup'edvchoii   f  O^fouduis 
d^cotf.  Tels  foiidiiifeuri   tf  C^c, 

Jj  ^''   ,  Guiller  fignifîe  tromper,  &  vient  deguillc: 

cicf^ri-s.  ^  ^'^^  ^  ^'^^^  tromperie  •.  tefmoing.  ces  vers 

de  Grâces  de  la  vi^ne  Auiheur  du  Roman 
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de  lachalTe,  qui  die: 

laftt  It  que  m  àe  Tancdruilie^ 

En  iuy  nstne  baraf  negwlle, 
Ec  maiftie  Fronçois  L.orbueiljfucfurnom- 
mé  Vvilloa  :  pour  les  tromperies  qu'il  titea 
fa  Vie;  Tcpitaphe  duquel  i'ay  dans  vn  de  mes 
hures  cicrit  a  la  mairijqui  dit: 

Je  [m  tyan^oîsdent  ce  mepoifi, 

l^omme  Corbueihii  nionfurncmy 

Î^Atif  d'sy€uuevs  empres  Ponfotfi, 

Et  du  commun  nommé  V Villon, 

Or  vue  corde  d'v?;e  roife. 

Sç.iuroit  mon  col  que  mcn  culvoifcy 

Se  nrfnt  vn  loly  apel , 

Le  leu  ne  me J^mbloit psmt  bel. 
Car  il  ne  fut  pas  pendu,  comme  beaucoup 
de  gens  ont  penl'é.  Et  il  faut  entendre,  qu'c 
Guilion&Vvillonfbntvn  mor,parce  qu'au* 
ciemiemenc,  B  adesdeuxVV.  lepronon- 
çoi^^nt  de  merme,  comme  encores  fontles 
Allemands:  Se  i'av  Fait cefleefcapsde. pour 
la  mémoire  de  VvilIon,vndenoz  meilleurs 
Poètes  Satyriques.  Duquel  fi  nous  fça- 
uions  bien' entendre,  la  Poëiie,  nousdef. 
couuriroïc  l'origine  de  plufieurs  Maifons 
dcPans,  &  desparticularitez  dece  lemps- 
ia.  ^ 

Pov  R  reuenir  âmon  propos,  foitque 
cette  paix  de  Chapuis  fut  inuention  hu- 
maine, ou  volonté  de  Dieu  :  ks  Nobles  ôc 
guerriers,  drefferenc  iadis  des  loix  dsChe» 
wallcric,  l'entends  ôc  veux  dire,  qu'enuiron 
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cette  i.)  (on  ''Ceft  àdireenl'an  MCLXxx.jIes 
Chcualiers  François  bien  apris  ,  &'  plus 
Vohs.  qiiifccrouucrenc  les  mieux  cftimcz, 
i  u  Lju'iis  fuiïent  animez  par  les  remon- 
f^ances  iuiiiues  ,  ouïes  exemples  que  les 
i  Iiancerres  ,  Si  Trouucrrez  fie  vous ay  au- 
trefois dit  en  mon  origine  fie  la  Po'éfie^ 
qiie  c'cltoient  nez  Poètes  vulgaires)  leur 
donnèrent  exemple  des  preux  de  la  table 
ronde,  que  le  Roy  Artus(  fore  renommé 
-de  vaillance  Ôc  de  preudommie  )  tenoic 
p't^  de Toy  en  Angleterre  :  ou  dts  Pairsde 
la  Coin  de  Charlemaiene  tant  renom.me^ 
po'-.i  Icui  proiiclîe.  Car  iaçoic  que  Ion  ri- 
t  a  t{  lecroy  )  des  ic  temp5;de  nos  premiers  ' 
R^yj»,  les  Romans  commencèrent  d'auoir 
pl-î-sdi:-  cours  enuironlan  mil  cent, &  aptes 
Jf  I  »:n?ge  de  Hierufâlem  :  &  qu'ils  fe  renfor-' 
cerrrudu  remps  du  Roy  Louysle  Ieun#,  le- 
t|iitl  vciquitinfques  àl'an  mclxxxu. 

Par  ces  Romans, Ton  trouue  que  les 
bvns  Cheualliefs  qui  ^k^frendoient  les 
veufes  ,;pucelleSj  orFeîins  Se  autres  mifera- 
b!esperlonnes,ou  qui  eftoientlcs  mauuailes 
coullumes  des  palFages  «5c  chemins  ,  font 
grandement  louez  :  comme  au  contraire, 
les  cruels  tirans  reprefenrez  foubs  le  corps 
&:  nomdegeant  (  commela  force  defme- 
fureeeft  edimee  brutaile  )  fort  battus  ,tuez, 
&c  v>llepcz.  A  Timitation  defquels  anciens, 
les  Cheuïtiiersdcs  cours  des  Princes  lors 
viu^iii  if  lus  volontiers  firent  profeflionde 


DesChevalters.  9 

vaillance  ,  ôc  force  vci  tueufe  Se  humaine, 
que  de  la  Gigantalle  &  ir.eurdricre,  contre 
ceux,  qui  pour  rauir  le  bien  ôcrhonneur 
d'aucruy,  appuyez  &  enhardis  fur  la  force  ou 
adreilcde  leur  corps  ^  iadis  cntreprenoyenc 
fur  fes  plus  foibles,  du  temps  delaconfu- 
iion  des  Normans  rauKTans  la  France  ,  du- 
rant les  dcfordres  des  maifons  de  G  harlem-a- 
gne&  de  Capet^ôc  TAnarchie  qui  continua 
plus  de  cent  ans  après  le  couronnement  du- 
ditCapet. 

Mais  pource  que  les  Cheualiers  touf- 
iours  n'cftoienr  pas  employez  aux  guerres 
guerroyantes,  afin  de  les  entretcniren  quel- 
que exercice,  les  grands Roys  Se  Seigneurs 
démarque  ,quelquesfoispublioyent  des a(- 
fcmblees  d'armes  :  appeliez  Tournois  Hc 
TrotA  (cedifenc  aucuns)  Mais  le  jeu  âtTroiA 
reprelenté  dans  le  cinquiefme  de  Virgile, 
&  par  Tacite  liurcxi.  de  fes  Annales,  n'c- 
ftoit  quVne  coufe.  Et  y  a  plus  d'apparence, 
que  ce  dernier  jeu  d'armes  fut  première- 
ment appelle  Tournoy  ,  pource  que  les 
Cheualiers  coururent  par  tour  :  rompans 
pis^mierement  leur  bois  &c  lances  contre 
vhe  Quirainc,  ou  îaquemar  planté  a  terre, 
iniques  à  la  hauteur  d'vn  cheual  :  ayant  fus 
vnpau  vneftatu'é  d'homme  couuert  d'vn  cf- 
cUjVn  bras  étendu, auec  vne  maiFe^eftant  ce- 
licrCtarue  appeiiee  Iaquemar, plantée  fusvn 
piuot.  De  manière  que  le  Cheualier  heur- 
taatdc  fa  lance  centre  cet  cfcu  barré  (pour 
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retenir  la  lance  )  il  failloic  qu'il  eucdcl'a 
drefTc,  s'ilne  receuoit  vn  coup  de  la  noadè. 
Depuis, pour  mieux  reprefenrcr  la  guerre, 
cejeufe  renforça,  &c  ils  coururent  les  vns 
contre  les  autres  6c  encorcsen  foulle,fii- 
fans  à  coups  de  malles.  Ce  qui  fut  appelle 
Eftour:&  dont,po(îible ,  vient  eftcurdy  :  ce- 
luyquide  coups  receuz  en  ces  lieux,  eftoic 
afFoibly  de  comme  endormy.  Ils  appel- 
loicnt  aufîi  telles  iouftes  Behourds  ,  donc 
vient Bchourdir, qui  vaut  autant  que  iou- 
fter  ôc  heurter  de  lances.  Depuis  ils  com- 
bacirent  en  foulle  6c  nombre  d'hommes 
oppolez  à  vn  autre  pareil.  laçoir  que  hs 
Chcualicrs  tombez  ik  abbatus  ne  fuffent 
outrez,  c'eft  à  dire  morts,  ains  rençonnez, 
carie  Cheualier  eft  dit  outré,  qui  ett  more 
au  champ  ,  ou  s'ell  rendu.  Si  eft-cc  que,  bien 
fouuentlesfoibles,mal  montez, ou  moins 
adroits, y  demouroient  morts  :  ou  eftouffez 
dans  leurs  harnois&  à  laprelfc:  ou  eftoienc 
mes-haignez  (poflTible  vient-il  de  mutilez, 
&que  maintenant  par  vn  mot  Italien  nous 
appelions  ,  efiropUrT^  )  voire  fansreipect  des 
plus  grands  :  comme  il  aduint  à  Robeic 
Comte  de  Clermont  en  BeauuoifiSjfilsde 
Sainâ:Louys,&chef  de  la  maifon  qui  au- 
iourd'huy  porte  le  nom  de  Bourbon  :  le- 
quel en  vn  de  ces  Tournois  ,  receutrantde 
coups  de  malFes  ,  que  le  refte  de  fa  vie  il 
s'en  porta  mal:  Etpolîiblejfutcaufede  l'or- 
donnance ,  que  les  Roys  Ôc  princes  ne  fe 
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trouneroienc  plus  en  ces  Tournois.  Mal 
obfcrLieetoutestois  ,  par  les  Roys  venus 
depuis  :&de  nolue  temps  parle  Roy  Hen- 
ry II.  que  au  grand  mal- heur  de  la  Fran- 
ce, ievy  frapper  a  la  mort,  aux  iouHes  qu'il 
taifoic  faire  en  la  rué  Sainâ:  Antoine  deuanc 
les  Tournciles ,  pour  la  reficii illance  des  no- 
ces de  Ilabei  fa  fille  mariée  à  Philippe  recond 
Roy  d'Eipagne. 

TovTESFois  ceux  qui  porcoient  tilcrc 
de  Cheualiers  ,  n'eftoient  pas  indiftercm- 
niencrcceuzà  ces  Tournois.  Ainsyauoic 
de  Certaines  loix  ,  aufqueiles  ceux  qui  fe 
preientoient  ertoienc  fubiets  ,  6c  les  iu- 
roientauanc  que  d'eftre  rcccuz.  Seballien 
Munfterau  troiiicfme  liure  de  fa  Gcogra- 
fic  j  parlant  après  vn  liure  qu'il  dit  eftreef- 
cric  en  bien  vieil  lancra^e  Aleman  ,  certifie 
que  Henry  premier  de  ce  nom  viuanr  en- 
uiron  l'an  y  ce  ccxxx  v  i.  fit  publier  va 
Tournoy,  pour  tenir  en  la  ville  de  Mag^ 
debourg  qui  ed  en  Saxe, lequel  rut  le  pre- 
mier: &tenu  l'an  vccccxxxvm.  Et  que  de- 
puis ceftuy-laiulqucs  en  l'an  MCcccLxxxvii. 
il  ne  s'en  fit  que  trente -fix  en  Alemagne.  Le 
rncime  M untier,  recite  douze  articles  de  loix 
de  TournoyjdefqueUles  Nobles  ôc  Cheua- 
Ik.^zs  atteimz  c^-  couaincus,  eftoientforclos  de 
l'entrée:  êc  ie  croiroy  bien  ,  qu'ils  fufienc 
communs  pour  tous  pays  ^dont  le  preraieE 
fut; 
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1.  Qoifera  quelque chofe  contre  laFoy. 

2.  Qui  aura  fai et  quelque  chofe  contre  le  fa- 

cré  Empire,  &  la  CefareeMajeftc, 

3 .  Qifi  aura  trahy  Ton  Seigneur,ou  fans  cau- 

le  iceluy  delaiiré  fuyant  en  vne  ba- 
taille :  eue,  ou  meurdry  Ces  compa- 


o;nons. 


4.  Qui  aura  oucragé  fille,  ou  femme ,  de  fait 

ou  de  parolles. 

5.  Qui  aura  falcifié  vn  fcet,  ou  fait  vn  faux 

ferment  .   Qui  aura  elle  déclaré  infâ- 
me, &  tenu  pour  tel. 

6.  Qui  en rcpoâ  (  c'eft  fecrettemcnt  ôc  en 

cachette  yaura  meurdryla  femme; 
Qni  d'aide  ou  de  confeil,aura  confen- 
ty  la  mort  de  fou  Seigneur. 

7.  Qui  aura  pillé  les  Eglifes,femmes  vef- 

ues,  ou  orphelins:  ou  retenu  ce  qui 
'  leur  appartenoit. 

8.  Qui  ayant  elle  ofFenfc  par  aucun,  ne 

le  pourfuit  par  guerre  ,  ou  en  lutli- 
ce  :  ains  fecrctcement  &par  feu  ou 
rapines  .  Qui  gafte  les  bledz  ôc  vi- 
ennes dont  le  public  cftfubftanté. 

5).  Qui  mettra  nouueiies  impolitions  l^ns 
le  fceu  de  l'Empereur  :  ou  ie  croy 
qu'il  entend  parler d'vn  Seigneur  qui 
furchargcrafa  terre. 

io.  ^Qui  aura  comis adultère,  ou rauy  vier- 
ges &pucelles. 

II.  Qui  fait  marchandife  pour  rcuendre. 

l'i.  Qui  ne  pourra  prouuer  fa  race  de  qui- 
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rre  grands  pères ,  foie  battu  &  chailé  du 
Tournoy. 

Mais  iedoute,{îles  Ducs  &  Comtes 
qui  auditliurefontnommez  pour  Amheurs 
de  ces  articles  eûoient  lors.  Car  il  iemble, 
parla  lecture  des  liures,  que  les  cji.-'litez 
d'aucunsont  elle  priies  long  ccmps  depuis.  ' 
Bien  eftvray,queledit  Henry  &  les  Othons 
qui  iuy  fuccederent ,  furent  les  plus  riches 
&puiiranS'Princes  ,  quifufTcntde  leur  aa- 
ge  en  la  Chrcftienté.  Et  ii  ai  bien  croya- 
ble ,  que  cenans    Cours  ma2.nihqueS;  leurs 
n^anieres  de    faire  peurent  eftre  innitees, 
des  Princes  leurs  voifins.  Toucesfois  noz 
Roys  de   France  n'ont  iamais  cédé  aux  Ale- 
mans.  Carie  Roy  Robert  fils  de  Capet  ,.& 
le  Roy  Orbon  IIL  (commeeigauxj  ie  vi- 
rent lus  le  Car  (  riuiere  de  Luxembourg  qui 
s'embouche  dans  la  Neu^eJ- c^nonpaslus 
leCher,riuiere  qui  s'embouche  près  Tours 
dans  celle  de  Loire:  où  ils  s'encrefirentdc 
très- grands prefents de  cheuaux,  de  nacel- 
les d'or  «Se  d  argent: qui  femblent  auoir  cfté 
des  vaiiFeauxà  boire, 'comme  ceux  qu'au- 
iourd'huyl'on  appelle  Gondolles  ,  pource 
qu'elles  font  faites  ainfi  que-  ces  petits  ba- 
fteaux  palTagers  ,  dont  Ton  vfc  à  Vcnifepcur 
rragneter  les  canaux  ce  ccile  ville. 

Ces  Tournois  ne  sacheuans  iamais,fans 
mort  de  quelqu'vn  ,  &  pairans  à  outrage 
pludoil:  qu'à  louable  exercice  ,  n'edoient 
pas  approuuez   des  Hcclehafliques  :  ainii 
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tfit  Von  voici  parvh  chapitre  des  Decreta- 

leSjprincipalemcn:  depuis  l'an 

auquel  en  vnTournoy  quihic  faid  à 

^iile  d'Angleterre  il  y  eut  ......  Bache- 
liers tuez*  Ces  Bacheliers  eftoyent  entrek 
qualité  de  Cheualiers ,  Se  d^Efcuvers  ou  Da- 
moifels  ,  non  encores  11  roides  Ôc  puilîàns 
que  les  Gheualiers:  mais  plus  que  les  Ef- 
cuyers  qui  ne  s'arnîoyenc  point  en  ces  Be^ 
hourdz:  Se  encores  moins  es  guerres  &  ba- 
tailles anciennes  :  ams  (  comme  les  Pages  du 
ioiird'huy,poitentl'armet  &  la  lance  de  leurs 
maiftres)  ceux  là  portoyent  l'efcu  Se  la  lance 
des  Cheualiers  (  qui  guiercs  fouuent  n'aU 
loient  la  telle  defarmeepour  tant  pluftoft 
eftre  preRs)  donc  ils  ont  pris  le  nom  d'Ef- 
cuyers. 

.  1  L  y  en  a  qui  difent,  que  le  mot  de  Ba-. 
cheiJer  vient  de  Bataille  ,  comme  l'il  falloir^ 
cire  Batailler.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence, 
que  c'eftoit  à  dire  ieune,  Se  entrant  en  la 
virilité, comme  ceux  que  les  Latins  appel- 
loient  ^dolefccns  Se  les  Grecs  Ephebes,  Car 
en c  ore?  en  Picardie ,  Bachelier  Se  bachelec- 
te,iontappellez,nompaslesenfansou  fillet* 
teidfedix  ans  :  ains  les  ieune9  garçons  de 
feize  Se  dix-huidans  :  Se  les  filles  predesà 
rr.arier.  Tefmoin  le  Vaudeuille  qui  did: 
En  voicy  le  Bachelier  Taré.  Et  comme  en- 
cores aux  Efcholes  dcrous  arts  ^fciences, 
ion  appelle  Bacheliers  ,  ceux  qui  font  ad- 
uaaccz  aux  lettres,  ÔC  preftsd'eùrchçenticiji 
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(c'efl:  à  dire  congédiez  )  pourenfeigner  &: 
paruenirau  degré  de  Dodleur  lifanr.  Beat 
Rhénan  tres-fcauanc  Aleman ,  eft  de  cec  ad- 
uis:3yantdicen  ces  Annotions  lu sTertuUia, 
en  vnadLiertilTement  auledeur  ,  touchant 
les  liures  dudit  TertuUian  :  Que  lors  qu'on 
receuc  premiecenaent  Je  liure  des    fenten- 
CCS  de  Pierre  Lombard  Euefque  de   Paris. 
(  c'ellàdire  enuiron  Tan  mil  cent  quarante) 
que  ceux  qui  les  enfeigvioierkn  <Sc  publièrent, 
furent  lors  premièrement   nommez   Do- 
uleurs. Et  pource  qi^e  auant  qu'ils  eufTenc 
petmiiïïon  de  lire,  on  leur  metcoicvn ba- 
llon en  la  main  (  qui  en  Latin  s'appelle  Bà^ 
ctllM  )'^ilsfurent nommez  Bacilliers  en  Fran- 
çois  :  &  voila  ce   qu'vn  (î  grand  perfon- 
nagedif.Defait  les  anciens   liures  portent 
Bacillicr.    Mais  ie  fuis  d'aduis  que  Bafchc- 
-°^lier  eft  vn abrégé  de  Bâfcbe-uallier  :  Se  que 
les   ieunes  hommes  qui  le  fentoicnt  forts 
pour  endurer  le  faix  des  armes  ,  du  com- 
mencement prirentle  nom  de  Bachelliers, 
comme  eftans  plus  bas  &  moiiidres    que 
leshaulcs  de  anciens  Cheualicrs  ,  puiffants 
&  Adorez  (  c'eft  à  dire  endurcis  au  trauail 
des  guerres.  Qu](^à  monaduis)  eâ  etym.o- 
logiela  plus  apparenteiaufli  bien  que  haut- 
Ber  (  c'eft  a  dire  grand  &  Noble  j  c'eft  Fait 
Baron.  Car  au  du  du  Bachellier  d'armes> 
vous  lifcz. 

Quau premier  TCHrfioi  eu tl  vïegne. 

Si  trciiftcn faire  UJlnutegne, 
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Tmr  tordre  qna  frife  nouneile, 

j  mette  tût  en  U  querelle 

Cors  cr  iiuQir  en  i\uenture. 

Btfe  Dtex  tAiît  h  adnenture, 

£jfil  vainque  le  Tvurnoyemcnt^ 

Jl  a  moult  hiau  commencement 

£tl4nd  il  a.  le  Tournoy  VÀinct*, 

Opi  U  fort  A  premier  l'tfcu, 

L4prent  de  Bachelier  le  nom. 
Melmescn  Maironneric,  6^  routautie  me- 
tlier  de  Fran>ce  où  il  y  a  Maiftrife,  Ton  ap- 
pelle Bacheliers  jCeux  qui  fontpafTcz  mai- 
lires  en  Parc ,  mais  qui  ne  Ton  c pas  iureziSc 
lî^rquelz  pour  amender  le  raport  faict  par 
les  Docbeurs  iurez  ,  doiuenc  cftre  deux- 
fois  auranr.  Louys  Viues  rrcs-fçauant  Ef- 
pagnol  ,  dit  que  les  Bacheliers  aux  (cicn- 
ces  y  peuuent  auoir  pris  leur  noms  de  B  A  c- 
ÇALAVRE  ATV S'.ôc ie croy,qu'il Tentend, 
pource  que  les  Poètes,  fouloientiadis  cftre 
couronnez  de  Laurier  en  grande  folemni- 
té*  Comme  le  fur  Pétrarque  à  Rome  l'an 
MCCCL  .  .  ,  ne  l'ayant  voulu  eftre  .â  Pa- 
ris: ce  dic  l'Auteur  de  fi  vie.  Et  xoutesFois, 
iecroy  bien  que  Bataille  vient  du  rpot  La- 
.  tin  Bunterej  quivouloit  dire  efcrimer,  auec 
\^  vn  bafton  de  bois  :  que  les  Latins  appel- 
loienr^^f^*/^.  Car  Adamantius  Martyr  dit: 
BAtuMu  qtt^  vuIto  Batalia  dicuntur  exercita,tionci 
cUdixtorum  vel militum  ft7vificaùit  Bantalia^  que 
vulgairement  l'on  appelle  Bataille  ,  eft  i'e- 
sercice  des  gens  de  guerre.  De  manière 
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que  le  mot  de  l'exercice  Se  apprencilTage  des 
gens  de  guerre^eû: paire  iufques au vray  cfFocc 
de  la  guerre. 

Tavoy  enmoneftudevnliure  de  Clie- 
caieiie  ,    concenant   les  cérémonies    que 
Meiîire  Hué    de   Tabaire     Cheualier  du 
RoyaumedeHierufâlemgardoiCjenfaiianc 
des  Cheualiers  ;(3crinû:rucl:ion  qu'il  don- 
ne a  Saladin  Souldan  d'Egypte  ,  lors  que  ce 
Prince  Sarrazin  defira  d'auoir  racollee,pac 
.la main  de  ce  vailian:  Chcualiei:  Chreihen 
qui  viuoic  enuiron  l'an  m  ce.  Quant  à  l'a- 
collee^c'cftcomme  vne  marque  de  io-jue- 
nancedei'ade,  &  poCible  à  Timit^^tionde 
ce  que  iadis  on  failoic  à  ralîTanchiiicmenc 
des  Seïfs  ,  en  leur  baillant  (us  la  ioiie  ^  &c 
pofîîbiece  coup  debadonoudc  veige,qu*e 
les  Grecs  appclioicnc/v'^^0^;^^*   ^  quenoz 
'.Eueiques  ont  retenu  ,  donnant  lus  la  ioiis 
par  corredion ,  après  auoir  tonc'u  les  che- 
ueux,puis  oint  le  front  des  confirmez.  Et 
pourceftecaufe  Guille-vilie  dit: 
Ta^ne  recoiucnt  telcolue, 
Toiié  Chsi^nUers  qnuei7}t  efjree, 
P  I E  R  P.  E  de  Blois  en  (on  Epidres  x  i  j  x. 
[dit  que  les  Cbeuaiieis  pienoicnt  leurs  ef- 
pees  de defîus l'autel.   Pour    déclarer  qu'ils 
cftoicnc  fils  de  TEgliie  ,  &:  preûs  de  la  def- 
fcndrc, comme  i'ay  oiii  dire  que  Font  aucuns 
Cheualiers  d'Efpagne.   Il  fcnr-ble  qu'au  tcps 
palî^;,que  les  Cheualiers  fulTentiugcs.  Car 
au  die  de  Charité,  ilioint«3c  mçfle  les  Che- 
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ualiersauecles  luges:  coupIexLvi.là«ùpar- 
lant  delà  pointe  de  l'efpee  il  dit; 
la  Pointe  donne  enfetgnement 
QuAnd  Ckmahersf^it  mgement 
Cdr  qutl  mvU  que  f   Calemter 
^  ^^'j.  Et  cnk  cinquantiefme  couple  il  dit: 
re  su  de-       CheuMiers  enten  U  docinne 
tdttre.  De  trctre  ef})ee  de^atney 

H  nejltcmsde  defgamcr 
Se  mjltce  ne  U  dejgAtnc. 
En  la  couple  cinquante  cinquiefmc, 
Cheudiertelefire  d^ne'^ 
Com*votiS  Al  dit  tel  ordeney. 
Si  voffre  efpeejeflprouuee 
Siddnt  .   .  .   chefçatie'^ 
Sevrât  Juges  vota  attrmuer^ 
^  Cefi  V^nt  <ti  ^  touhjiritctreuuee 

^fi'  En  ,  ,  ,  datiunceUues 

On    ,   ,    ,  eji  efleuee 
Là  fft  Cheualiershon  ^rouuee 
f  ^'^^    Au  Fabliau  de  la  Robe  vermeille. 
frû/it.  T^j.îi^  le  v^iuaforsper  [on   ^  ^reit, 

Ennndott  en  autre  manière ^ 

^Cet  Ou^ilaueitU langue  r  mtmerei 

propre.  ^,  ,        '^  r 

^    '  ^  bten^Arler  c^ jagement, 

,    .  ^  Et  bien  fanon  vnluç-ement 

ttsioit  I^ecorder^car  i[  Jttrt  Jes  deltf, 

Tmr  aller  es  plais  de  faint  Lis   f 
€Senlis        ^  frefté  vn  matin  \eflnty(Xc. 

Liflet  furent  fi  corn  met  fcmUe 
CCVi?  Contremandé  ati^vanaffor, 

tftoit,     Ccft  à  dire  en  ce  lieu  différé:  &  fâut  dire 
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qu'ilyauoitdes  Sergens  ,quifemonnoyenc 
lesCheualicrs  defecrouuer  aux  iours  ordi- 
naires des  plaids,  les  mefmes  Cheualiersen 
prenant  refpee  de  delTus  l'Autel, pro^eti» 
rent  de  defïèndre  les  pauures  ,  de  challier 
les  malfaiteurs  ,  ù  deffendre  leur  patrie. 
Au  Roman  de  nouucau  Renartf  iccroyfàic 
enuiron  Tan  m  ccc.  ileft  ditjqueNoblele 
Roy  des  belles ,  choifit  le  iour  de  fa  natiuité 
pour  faire  Noblon  Ton  filzCheuaIier:&:  tous 
les  Romans  montrent,  que  vçlontiers  aux 
grandes  fcftesfe  fâiloienties  grandes airem- 
blees. 

^u  lourde  m  A  ndtmiti 

Cefl  que  fer  e  Cheualier  vue  il 

yyCcegrAndiour  mênfiln^orgueïL 
Et  le  mefme  Autheur  dudit  Roman ,  pour 
monftrcr  les  armes  d'vn  Cheualier  dit: 

Li  Koîi  orgueil  fonfilT^ar ma,  CTf. 

Premiers  li  vefii  Uuaueton 

Ve  dejdittm  O"  ^ejfit  far  cil ,  O^c, 

n^pres  II  vejTi  U  chemife 

Ve  Chartres ^  ^c. 

Jlfrei  ce  U  P\ois  li  vedi, 

V^u^ert  dmnie  ^O"  piïâ  aujii 

DemeriÀcervne  ^  cuirie:  ^  ç^-^^ 

s^p  res  Lt  A  il  RoU  vejite^  collet  de 

Cotte  a  ar mer ^  (C^c  ^^tr. 

De  Bohàn  h  donna  Lefiu, 

Et  II  Hi^umc  de  conuoitifey 

Ou  t' ot  mAintf terre  af!ife: 

Safrs,  B^bii  (^  Camahiers 
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Zt  I{9!A  a  R^endrt  appel/ ey 

£r  puis  fi  il  a  commendc^ 

Orgued (cnfilT^ieiperen  deflre 

Chuufl?^Jfai7^rAtn  U  jeu ^fire. 

£fîfemhle  tuitj  aq^nomllerent^ 

Orgueil  les  efpercns  chauciirent. 

l^lejhre  NcbU-  ne ^e feint 

*y€  Oroued  le  Brune  daàcr  tt  (etnf. 

QvANT  au  nom  de  Darooyfcl,  iln'a- 
paîtenoic    qu'aux    icunes     acoîefcens  de 
graT)de  maifon  :  ôc  n'cftoit  pas  commun. 
Cai  il.nç  fe  trouue  guieres  auoircfté  porte 
pour  tiitrede  Seigneurie,  que  par  celuy  de 
Conamarchis:  pkce6<:  grand  Fief  atîïs  en- 
tre LiChampignc  &  Lorraine.   Pour  le  re- 
gard du  nom  de  Varletjîl  n'eftoit  au  temps 
pâtTèfiviI  que  maintenant.  Puis  que  ks  ÈU 
cuverstranchans  dcuantle  Roy,s  appclloiëc 
VarIets;6rqueleSeigncur  de  Vilichôrdoin 
en  Ton  hiftoi^re  de   Conftantmopie  3  appelle 
ainti  Alexis  fîly  d'Ifaaic  Empereur  de  Grè- 
ce: tous  le  nomcanc  Varlet  de  Conftanti- 
nople.  Tout  de  meime  ,  que  les  Picards  or" 
dinairemcnc   nomment  Valet  &  Valcton, 
vn  icunc  enfant  preft  d'entrer  en  Adoief- 
ccncc.  Au  contraire,  le  motdePacjeiufques 
au  temps  des  Roys  Charles  fix  à  fepcief- 
me,  fembioit  cftie  feulement  donné  a  des^ 
villes  perfonnes  :  comme  à  garçons  de  pied. 
Car  encorcs  auiourd'huv  les  Tuilliers  ap- 
pellent Pages,  ces  petits  vallets,  qui  fus  des 
pallettes  pottcnc  leichcr  les  Tuilles  vertes 
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(  c  eil  à  dire  mollet  ôc  fraichemenc  m  oiilecs) 
parce  qu'aucunes  -fois  il  leur  conuien:  cour- 
re Ôc  doubler  le  pas ,  quand  ils  les  porcenc 
loing,pouràpoincreucnirprendreI'ouura- 
ge  cependant  fait  ,&  nnoulé  par  le  maiftre 
Tuillier.  Auîïî  lemotde  Page, volontiers  ii- 
gniiîoic  petit  &  ieune  en  ce  temps  -la ,  le  ieu 
parti  en  la  chanfon  xxvni.  dit: 

Mjex  vaut  vn  launs  C  que  vn  Pà^-e  f  ^^^ 

Et  deux  dijntes  cfue  vn  ferrage. 
"Et  pofnble.que les  Efpâgnois  pour  cerce  rai- 
fon  appellent  leurs  Pages  ,  Moços;  c'ed  à 
direjeunes. 

Mais  parThiftoire  Se  nfiemoires  de  Phi- 
lippes  de  Confines  >  il  Ce  void  que  les  pages 
feruans  les  Princes  &  Seigneurs  de  /on  reps, 
eftoienc  Nobles  enfans  :  qui  par  tout  fui- 
uoyent  leurs  maiftre, pour  apprendre  la  ver- 
ru  de  les  araies.  En  France,  il  y  a  ccn:  ans 
que  les  Pages  vilains  allansàpied,  ontcom-' 
mencé  d'ellre  nommez  Laqucts ,  &  Na- 
quets:pourla  mcfiiieraifon  quedeirusiàfca- 
uoir  d'aller â pied. 

To  vTssFois,  ces  derniers  font  de- 
meurez aaxienxdePaunTies  :  car  il  n'y  a  pas 
quarante  ou  cinquante  ans  ,  que  les  Na- 
quetsfouloycnt  courre  après  l'eftœuf,  pour 
airelicr  la  chalîe,  fe  couurans  de  grandes  ra- 
quettes, aMn  de  n'eftrc  ofFenfcz  de  coups 
d'edceuf ,  iufques  à  ce  que  ces  vilains,  abu- 
falfcnt  de  leur  induftrie  ,  en  le  iettans  dc- 
uant  îesioiieurs^ou  bienfouuent  (  p^ir  mali- 
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ce  )  kiiTins  palier  reftoeuf  fans  rarrcfter  i 
poinc  ainii  qu'ils  cuffent  peu  faire.  Donc 
cft  aduenu,  qu'auiourd'huy  es  jeux  de  paul- 
mes ,  les  chafïes  fe  marquent  au  leccnd  bod: 
afin  que  i  eiclaircille  cela  ,  comme  [ti\  paf- 
lantfus  vn  jeu  que  i'ay  bien  aimé,  &  plus 
commun  aux  François  qu'à  tous  leurs  voi- 
lins. Peut  cftre  auiIîquecesNaquecs(  ccm- 
me  toujours  ils  ont  eCté  gens  de  néant  ;  pri- 
rent leur  nom  de  Narquin  ou  de  Narquois; 
n'iotjjargon  de  gueux, qui  iembleauoircom* 
mençé  de  courre,  du  temps  de  Charles  VL 
ou  V  1 1.  (  au  moins  i'en  ay  veu  dts  Balades, 
ôc  Rithmcsde  ces  temps làjquifîgnifie  Mau- 
dian^contre-faifantlc  Soldat deftroude.  Au- 
tres difentjqu  au  temps  paiTé  les  gens  de  che- 
ual  ne  payans  rien  pour  les  garçons  qu'ils 
m£noientàpied,en  contant  leur  eicotzles 
hodes  difoicnc  que  ces  garçons  à  pied  cftolec 
leurs  acqueUz ,  d'autantqu'ilzemportoient 
leurgain  ôc  acqueil. 

Mai  spouramalTer  toutceque  i'auoy 
recueilli  des  Cheualiers,ie  vous  aduifcray, 
que  la  vieille  coufturaede  Paris,  d'Odeans, 
ce  de  Baronnie  dit ,  fi  vn  hom ,  qui  n'eft  pas 
Gentif-hom  par  fon  père  ,  tout  le  fu-il  de 
par  fa  mère,  fouffroitd'c  (Ire  fait  Cheualier, 
lonSeigneur  luy  peut  faire  trancher fescù 
pcrons  lus  vn  fumicr.Et  du  Tillet  :  pour  mo- 
ftrerque  toutes  fortes  de  gens  ne  pouuoienc 
paruenir  à  ii  hault  degré  d'honneur  »  dit: 
quepar  Arreddu  Parlement  de  Paris,  don- 
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néle  .  .  .  lourde  l'an  de  ....  n'eftanc 
pas  noble, fur  condamné  en  Tamende  en- 
iiersle  Roy  ;  pour  auoir  receu  l'ordre  de 
Cheualerie  par  les  mains  du  CoiriCe  de 
Flandres. 

L' G  N  tient  anffi  qu'il  n'eïloit  loifible 
qu'auxCheuaîiers  ^  déporter efperons  do- 
rez :  poiïiblc  pour  marque  de  leur  dignité. 
Mais  auiourd'iiuy  ils  loin  auiïi  communs  à 
tous  ceux  qui  en  peuuencachepter ,  que  la 
foye  (  iadis  paren^enc  des  Roys  &  Dames 
illiiftres)  à  toutes  fortes  de  gens  ;  &iurques 
aux  vilageois.  Mefrne  il  femble  qu'il  n'y 
auoitquelesCheualicrs,  quiparalfent  leurs 
efcus  de  timbres  eu  heaulmes.  Lefquelsne 
deuoient  élire  oucerrs  Se  (arrez  de  fronc^ 
n'y  ayant  que  ks  Roys,  Ducs  ,  Comtesse 
haults  Barons,  qui  les  oza/Tent  porter  tels. 
Voire  la  coudume  vouloic^que  la  pointe  du 
meial  êc  vifiere  fut  tournée  a  droit  :  pour 
mon{lrer,quece  n'efloit  arme  de  baftard: 
mais  la  nonchalance  des  Nobles,  ou  l'icno- 
rance  despeinrres  ,  a  perucrry  tout  l'ordre 
an:;ien  :  S:  l'ignorance  donné  occafion  de 
changer  les  chafcs,  qui  n'auoient  pas  cTré 
faites  fans  quelque  canfe. 

Vn  couplet  d'yne  thanfon  de  l'Empe- 
reur Frideric  (ie  croy  deuziefme  du  nom) 
mife  par  de  Noûre  Dame  en  fon  liuredes 
Poètes  Prouençaux  ,  monftrele  grand  cas 
que  ce  Prince  faifoit  des  Cheualiers  Fran- 
çois dùant: 
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tU  me  lo  CaadterFrance'^y 

j.t  U  donna  chafiellanA, 

lo  honreardet  Genoeel^ 

Et  lo  Dôn-^eldeTûfcariA, 

Lo  ç.mtd  Prouenç^le'X^ 

Et  U  DauIa  Triuipina, 
Et  faut  croire,  que  leProuerbc  qui  dit: 

Qjiijït  Fruîiçois,  il  fit  courtois  ^ 
f'enrend  des  Cheualiersptincipallemenr  :ia- 
çoic  que  le  rcfte  du  peuple  y  aicpart;  pour 
ion  humainité  naturelle. 

DEPviSjle  Roy  Iean,leplus  prcud'ho- 
me  Cheu.:iliec  qui  onque  fut(  ce  dit-on)  par- 
ce qu'il  tenoit  fa  parolle  mieux  que  Prnice 
lors  viuant  ,  inftitua  l'ordre  de  TEftoilie, 
qui  en  fin  eft  demeure  au  Chaualierda  Guet 
de  Paris ,  duquel,  &des  autres  ordres  qui 
ont  eRc  infticuez  en  Chrefticnté,  ie  parle, 
ray  en  autre  endroit  :  n'eftant  moy-mcf- 
meiacisfaitencet  endroit,  voirepour  ceux 
deSainct  Michel, &  du  Saind  Elprit. 


Des  armoiries. 
Chapitre  IL 

TL  n'eîl:  pas  tant  aifé  de  d'ire  rOriginc 
J-des  Armoiries:  Et  toutesfois,  c'cft choie 
bien  alTeuree  qu'elles  foîitappellees  Armoi- 
ries, pour  ce  que  les  gens  de  guerre  por- 
to ienc 
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toicntles  couuercures  de  leurs  armes  (ap- 
pellees  CozusJ  parées  de  couleurs  ôc  figu- 
res de  leurs  blafoos  (  c'eft  adiré  deuifes  ôc 
inuenrions  )  lerquellfS-  ils  cœbeiilîoienc 
leurs  efcus  ;  i'eniends  nos  viiilz  François^ 
quionc  vefcuil  y  a  cinq  cens  ans  ,  Ô*:. qui 
lonr  peu  auoir  fait  à  iimicacion  de  plus 
anciens  :  puis  qu'il  letrouuc  en  Homeie&: 
Virgile,  quelesHeroes  &  Preux  auoicnc 
des  marques  ^  ôc  fignes  pour  faire  recon^ 
gnoiftre  leurs  perfonnes  es  batailles  :  auffi 
bien  que  hs  Roys  ôc  communautez  des 
enieigncs  publiques.  Car  les  Athéniens 
porcoient  la  Cheuefche,  les  Perfes  vn  Ar- 
cher ouSagitaire  grauezen  leur  monnoyc. 
les  Romains  vn  Aigle,  Minotaure»&  autres 
diuerfes  figures,que  Pline  dit  auoirefté  por- 
tées en  bataille,  iufquesà  ce  que  Marius, 
leur  enfeigna  de  fe  tenir  à  l'Aigle  blanche 
ou  d*argentplantee  en  bofTe,  (us  vne hante 
longue  :  ainfi  que  Ion  void  aux  médailles 
anciennes  ,  Se  principaîlement  à  celles  ou 
cH  le  mot allocHtto, 

P  A  V  L  Emildit,  queno^  Roysportoienc 
trois  diadèmes  de  gueullcs  (c'eft  rouge)  en 
champ  d'argent  (  c'cil  blanc  )  &  d'autres di- 
i'Znc  crois  crappaux  de  fàblc  (  c'eft  noir  )  en 
ciïampdeSinople  (c'eil  verdj  qui  feroient 
fai.îlxbla(ons  ,  ieionTaduis  des  maiftres  du 
meftier.  Mais iz  ne (çay  d'où  il  la  piis ,  (1  ce 
n'eft  des  Romans.  Ayant  e fié  fore  aisé  aux 
mal  ve-ilansdenoUrc  nation  ,  feindri}  dc$ 

c 
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Crapaux  des  Diadefmes  volontiers  faits  de 
bandelettes  :  telles  que  nous  voyons  aux  ar- 
moiries lier  les  telles  de  Maures .  Car  i  ay 
vne  vieille  Chronique  ,  qui  a  fon  commen- 
cera entjenvnEfcu  la  figure  prefente: 
/fS)  &  les  Mitres  ou  Diadefmes  Epifco- 
^^  pâlies  iadis  furent  telles 

^^  de  forte  que  les  fanons  ou  pendents 
(  %  derrière  (ie  croy  appeliez  redimtciêU) 
JP^  reprefentenc  les  longues  iambes  des 
Crapaux  ou  Grenouilles  ,  plus  longs  que 
ceuxdcdeuant,  comme  à  tous  animaux  qui 
fautent.  Mefmes  les  Lis  figurez  comme  fe 
trouuent  les  plus  anciens  eftansainfî  faits 
tiennent  quelque  chofe  de  cet  ord 
Animal,  iadis  appelle  Bote  en  Fran- 
)à^  cois, comme encoresileli  enlangaigc 
Italien:  affin  que  ie  dife  ce  mot,  pour  oftec 
Topinion  de  ceux  qui  penfent  que  le  prouer- 
be  enflé  comme  vne  Bote ,  vienne  de  Bote, 
BurrcouBulIard,  Boute  &  Tonneau, ains  de 
Crapault.  Car  nous  de  deçà  Loire,  comme 
interpretans  ce  Prouerbe,  difons  enflé  com- 
me vn  Crapault. 

Or  quelque  chofc  qu'il  foit  de  ces  Ar- 
moiries ,  Diadefmes  ou  Crapaudines  ,  les 
Flamaiis  &  ceux  du  pays  bas ,  par  defdain,  & 
pour  cette  caufe  nous  appellent  Crapaux 
Franchos.  Maisilyaplus  d'apparence  que 
lesblafonneurs  de  Tefcu de  France,  voulans 
mon(lrer,que  les  premiers  François  elloieiiE 


^ 
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fortisdesSicambres^habirarts  des  Maretzde 
Fnze  (versHolande^  Zeiandc,»5i  Gueldres) 
donnèrent  à  noz  Roys  la  flcnrde  PauiUee 
(qui  eft  vn  petit  Lis  iaune ,  lequel  vient  prc* 
&  dedans  les  Marets,  ôc  fleurift  au  mois  de 
May  ^  de  Inin)  en  champ  d'Azur  qui  cef- 
r^niblea  l'eaue  ;  laquelle  repofee  ,  prend  la 
couleur  du  Ciel.  Et  iaçoic  que  les  anciens 
Autheursdiiencque  cet  efcu  Royal, par  vn 
Ange  fut  apporté  au  Roy  Clouis  premier 
Roy  François  Chrftien  ,  il  ne^  sen  trouue 
rien  enThiftoirede  Grégoire  de  Tours:(S^iI 
nemefouuientpoincd'auoir  veu  marque  de  , 

fleurs  de  Lis  ,  précédentes  Pcpin  ,  mais  de- 
puis Louys  le  Gros  (du  temps  duquel  il  lem- 
blc  que  les  Armoiries  commencèrent  à 
eftre  héréditaires  )  ell as  furent  plus  atîeurees 
aux  familles  5  ^  commencèrent  de  pafifer 
auxmaiions  de  père  en  fils.  Car  pour  le  re- 
gard dçs  Roys  anciens,  ils  marquoient  leurs 
monnoyes  &  (celloient  leurs  chaires  ôc  let- 
tres d'vneemprainte  fur  Or,cuCire  portant 
leur  image  en  pourfil,  comme  l'on  void  en 
aucunespiecesdemonnoye  &  Chartes, mais 
principalement  en  vne  de  Charles ,  le  Sirt/^-  ^^  w 
ple,qui  edau  trcfordeTEglife  de  Paris  ,  éc 
laquelle  (lli'ay  bonne  mémoire  )  parle  des 
mailonscliullrallesde  cefte  Eghfe ,  où  levi- 
fagedeceRoy  e(l  cnporfil  ,queies  Latins 
appellent  t^nao^o  iufcA  :  comme  ('-^nt  prefqus 
toutes  les  medallcsdej  Grecs  2c  Lanns. 
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regard  des  fleuts  de  Lis ,  qu'il  dit  auoir  veu 
en  des  images  des  Roys  Merouingiens,con- 
<nie  il  a  reprefenté  loubs  Clotaireprcfiiier: 
car  ce  qu*il  appelle  fleurs  de  Lis  aux  foul- 
liersdudit  Clocaire  iemblent  cftielacs.  La 
ftûCDc.le  Chilperici]uie(i  à  S.  Germain dc^, 
.  P.ezettr.onuclle  La  laniquc  de  Sigisbcrc 
enterré  a  Soiflbns  cft  Temee  de  Moletes: 
qui  fcmblent  raporter  les  Spyonelie  de  Vi- 
/^^z/,  do.iti'jy  cy  delTuspaLié  Mais  il  feroic 
•bon  voir  les  Armoiries  de  Clouis ,  delquel- 
les  Ville -ir.onde  efl lenu  marquer ,  vne  Telle 
qu'il  doit  à  cauie  de  ion  fief,  ce  dit  le  mef- 
iTieduTiilec.  qui  toutcsfois  dit, que  Eudc 
eflcu  Roy,  durant  la  minorité  de  Charles 
Tan  vcc  c  Lxxxv.  apporta  en  France  la 
bannière  femee  de  fl.^ursde  Lis.  Et  toutef- 
foii  les  Arn  ûines  n'eftoicnr  encores  arre- 
fteesil  y  a  cinq  cens  ans  :  pais  que  les  en- 
fans  des  Gentils- hommes  ne  retenoient 
toufîours  les  deuifcs,  marques  ,  &  cnfei- 
gnes  que  leurs  pères  fouloicnt  porter  cti 
leutsefcus,  ainfi  quei'aydit  :  voire Ô<:  non 
pas  leurs  noms.  Ettoutainfi  qu'ils  eftoienc 
paitagezcndiuerrendroits  &  contrées,  fé- 
lon la  richelTe  de  leurs  maifonsiaufli  auoient 
il  diuerfes  Armoiries  ,  diuerscïis  de  guerre, 
&:diuers  furnoms. 

C'iST  pourquoy  lesenfans  de  France, 
depuis  ledit  Roy  Louys  le  Gros,  (^poiFi- 
ble  )  au  précèdent  ("s'il  y  auoicdes  armes 
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arrefteespour  les  Roys^*  ne  portèrent  toiis 
de  France  :  c  eft  a  dire,  les  fliiursdc  Lis  d'Oc 
vn  champ  d'Azur.  Caries  Ducs  de  Beur- 
gorigne  venus  de  Roberffiis  de  Rober-c ,  fiis 
de.  Hué  Capct  Roy  de  France  >  n'auoient 
que  Felcu  bandé  d'Or  5c  d'  Azaït  ;  uuc  Ict  co- 
niun  de  Bour^ongne  tient  pofTïr  les  armes 
dupais.  Eciecrou«ybieîi  que  deruis  qre 
leldits  Ducsvirentlcs  Armoiries  de  France 
arreilees,  afin  de  monflrer  qu'ils  eft<  icnc 
du lang  Royal,  quMs  efcarrcUeicnï  de  Fran- 
ce leurs  prémices  denires:  qui  cttoicni  de 
Bulles  ou  Bandes  d'Or,  &  d'Azur  de  fix  pie- 
ces  ,  à  la  Bordure  coniponnce  d'Argent  & 
dc^ueullçs.  Ceux  de   Dreux  venus  dudit 
Louys  le  Gros ,  portèrent  eichiquetc  d  Or 
&  d'Azur  5  c'eft  à  dire  ,  Fefcu  diueriihé  de 
carrez  comme  vn  Damier  ou  Tablier,  auffi 
appelle Efchiquier:  pour  ce   que  delFusi'on 
iouë  aux  Eichctz.  Celle  de  Courtenay  .  ve- 
nue du  mcfmeLouvslc  Gros,  porra  etrhK 
quetéd'Or&  de  GncuHes  :  mais  cc:'!uy-cy 
prift  le  nom  ,  &  pofïîble  les  armes  de  fà 
femme,  héritière  de  Courccnay.  Comnevn 
de  Dreux  les  Hermines,  quand  par  fa  fem- 
me il  deuint  Comte  de  Bretagne.   Ce  que 
l'on  dit  élire  aduenu  à  pluficurs  -autres,  qui 
poureftre  héritiers  ,  de  plas  riches  ou  no- 
bles maliens  que  celles  de  lcuf5  percs  ,  ont 
chargé  les  Arn^ioirics  de  leurs  thcres  f  com- 
me eil  alTez  commun  en  ilfpagne  )  Se  au- 
cuns à  leur  fan  talîe  ,    pourcc  qu'tl  me  fou-» 

Çiij 
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uicntd'auoir  tenu  vne  charte  fceilee  des  ar- 
mes d'vn  Pierre  del  Donjon  ConnedeCor- 
bueil,quiponrreclauoitlehaukdvnegro(re 
lÈUL-  deChafteau,  faiftee  d'vne  pomme. Ec 
ceftegro(retour  eft  par  nous appcllee  Don- 
jon de  Dornicdimn  ,  po.urcc  qucc'eft  la  re- 
traide&domicile  du  Seigneur  ,  conimelc 
plus  fore  endroit  de  fon  CkaLieau  &  noble 
habitation. 

Car   tontes  Armoiries  qui  chantent 
(c'eîl  à  dire  qui  remarquent  &  nomment 
le.nom  de  ceux  qui  les  portent  )  ne  font  pas 
armes  de  vilain  jamfique  plufieurs  cuident. 
Voire  l'on  peut  dire  ,  que  les  anciens  Grcs 
&  Latins  ont  tant  aim-é  les  rencontres  des 
chofesâoxparolles /que  nçz  pères  appel- 
loieuc  RebïisJ  qu*ordmairement  ils  en  ont 
vsé,  roçcadon  s'en  prefenLent.  Gomme  les 
Rhodiens  qui  marquoicnt  leur   monnoye 
d'vne Roze de  cinqfeiiillcs/a  cauie  que  la 
Rozesappelîe  fV--^':»  en  Grec.  Ccfarfogra-» 
uer  vne  partie  de  la  (ienne,dela  figure  d'vn 
Elefant,  pour  ce  qu'en  langue  Punique  ^vn 
Elcfant.  clioit  appelle  Cefar  :vn.des  gcne- 
rauxdes  Monnoyçs  Romain(  iln'y  enauoit 
que  trois  ou  quatre  au  plus  ,  durant  la  gran- 
deur Romaine  )  lequel  s'appelloit   Voconitiâ 
FnuUis  ,  fit  empràindre  dedans  la  Tienne  vn 
jBûuuillo.  L.  cAqmliM  jloruii  General  du  téps 
d'Au<iufte  ,yne  large  fleur  crpanoiiic.  Voire 
Ciceron  defdiant  vn  prefentàles  Dieux, y 
^yanc  f'âic  grauçr  deltas  ces  lettres  ^i.  r?#i. 
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yadiouftavn  Chique,  au  litu  deCiceron: 
{cachant  bien  que  le  Chique  efiant  appelle 
Cicer,  feroit  fçauok  Ton  nom  :  voire  aux 
plusignorans.  Tellennent  qu'ilnefaucdou^ 
ter, que  les  deuifes  qui  parloiencn'ayenc 
de  tout  temps  efté  pratiquées ,  de  manière 
qu'il  ne  faut  trouuer  eÛrange  telles  armoi- 
ries.Et  pource  non  lans  caufe ,  Caftelle ,  Lé- 
gion , Galice  ,  Grenade  (  Royaumes  d'Efpa- 
gne )  portent vn Challeau ,  L eon ,  Galice 5c 
Grenade.  Retel  vn  Râteau  :  &  alTez  d'au- 
tres Nobles  de  France  au  femblable,  quel- 
que chofc  qui  fignifie  leur  nom.  Ainfi  que 
Mailly  vn  Maillet  ,  Martel  de  Baque-villc 
vn   Martel  ou  Marteau.  Crequi  des  Cri- 
quetz ,  Chafteau  pers ,  vn  Chalteau  bleu  ou 
f  ers, Roye,vneRoye  ou  bande,  Chabotdes 
Chabot2:&  tant  d'autres,non  feulement  de 
ce  Royaume,  mais  encores  plus  volontiers 
les  eftrangcrs  ;toutesfois  de  très-ancienne 
roaifon  &  extiadion  de  Noblefle.  Et  l'on 
peut  dire  que  les  Armoiries,  voire  les  fur- 
noms,  ont  efté  sfrreftcz  aux  familles  :  depuis 
trois  ou  quatre  cents  ans,  ainfi  que  remar- 
que Machiauelen  fon  hiftoire  Florentine: 
éc  ie  croy  que  ce  fut  durant  Us  voyages  de 
Leuant  ,  qui  eftoient  aiïez  fréquents  en  ce 
temps  lia..  Afin  que  par  la  remarque  des  cf- 
cus  ,  des  cottes  d'armes  &  houiles  (  que 
nous  appelions  CapaiaflbnSjd'vn  mot  Ita- 
lien ou  Efpagnol  f  qui  à  monaduis,ilgni(îc 
grande  chappe  ^  dont  les  cheuaux  ^  Che- 

Ç  liij 
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ualiers  eftoyent  couucrts  &  parez ,  &c  que  la 
proiiefle  ^generofitédes  anciens  pellerins 
ie  r^congncut ,  6c  leurs  fucceUcurs  fuirent 
encoucagcï  a  monftrcr  pareille  valleur  que 
leurs  percs  :qùi  (embioyenc  alîîfter  les  en- 
fans  par  le  port  de  pareils  Efcus  ,  Quartiers 
&  Armoiries,  que  ceux  de  ces  Heroés  & 
Preux  Pellerins,  iadis  nommez  Paulmiers 
pour  les  Palmes  qu'ils  rapportoyent  en  tcf- 
rhoigiiage  d'audit  eûéen.Paleftîne&  ludee, 
oueomnjune  oient  ccoiit  laibie  nommé 
Palme.  ' .■.:\  :/;:  i  .-;kî  i     '-   -^i 

•  C  EST  E  couftomè  donc  delaiffer  les  Ef- 
cUS'pardeli ,  volontiers  fut  caufe  de  retenir 
^  iJendte  familières  à  ceux  qui  voulurent 
cntretenirlii  réputation  de  leurs  anceftres, 
.i&c  de  porter  les  mef  mes dcuifes  oublafons, 
&aux  ieuncs  Gentils  hommes  ,  monftrer 
de  qui  ils  eftoyent  defcendus.  Oulrre  que 
ce  fut  aufîi  vn  bon  moyen ,  pour  remarquer 
ecux^d'vne  meftiae  defcenre  ,  origine  ôc 
mairenlefqnels  par  le  chaiigcment  de  tanc 
de  noiT>s,  de  baptefrae  ,ou  de  partages, 6^ 
diucchcez  d'Efcus  ^ facilement  fe  confon- 
doi.'-nc.  Car  Hugues  fils  de  Robert,  ou  Ar- 
naultiiisde  Guillaume,  n'efloit  congneu 
qu'en  Ton  village,  &pour  le  plus  au  Comté 
ou  Bàillao;e  auquel  il  refortiiroit;.!!  cen'c- 
ftoïc  quelque  bien  grand  Prince  ou  Sei- 
gneur rres-renomraç  :  puis  que  ces  noms 
.eftoient  communs,  aulii  bien  en  la  France 
qu'en  la  Germanie  ;  voire  çn  vue  meime 
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"contrée»  Qui  eft  lacaufe  que  nous  voyons 
dans  les  Epiftrcsd'Yuon  Eueique  de  Char- 
tres, ranc  deconfuitacions  pc  nr  les  allian- 
ces &  conionâiiôs  de  rDariagc;pour  ce  qu'en 
trois  ou  quatre  deicentes,  quand  ies  parens 
auoientchangé  de  territoire. pour  aller  de- 
mourer  fus  leurs  parrages,ou  le  bien  de  leurs 
femmes  hetitierts,  ilneieur  reiloïc  aucune 
marque  de  recognoiiîànce  particulière, du 
lieu  duquelils  rftoient  fortis. 

Mais  Jepuisquckspuifnez  retindrent 
les  armes  de  leurs  pères  auec  Brilures.  (  c'cii 
à  dire  j  les  difîèrentant  par  quelque  addi- 
tion)cdors  Ton  commença  de  reçongnoiftrc 
qu'ils  eftoicntdefccndus  de  tel,  &  tel  lieu, 
ou  maifon  :  par  la  marque ,  Efcu  ,  ou  Blafon 
par  eux  retenu.  Et  pource  que  les  Bourgeois 
auoient  auffi des  marques  familières  (car  ie 
croy  bien  que  du  commencement  il  ne  leur 
fut  pas  permis  de  porter  elcus  parois  aux 
Nobles.ains  de  celles  qui  remarquoienrleur 
efiaccoinme  vue  hachep».  ur  vq  charpétier, 
des  cizcaux  pour  vnt  tailleur  (  ils  s'entre- 
'donnoient  des  fobriquets  ,  pus  fus  les  vices  -^ 
d'âmes,  de  corps,  complexion  ou  naturel 
deleursarrs,  vocation  &  pais.  Comme  bbf- 
gne,  boiceuXj  cliarpenticr  ,  coufhirierjBre- 
ron,  Galcon.PoiteuinjFlamen,  Picard, <Sc 
autres  fcmblables. 

E  M  c  o  p  faut-il  remarquer  ,  qu'es  Armoi- 
ri-es  nobles,!on  a  obferué,qu'ils  ne  metoienc 
couleur  fus  couiear.  Ce  qui  ne  fe  gardoit 
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en  celles  des  Roturiers  &  gens  de  ville  :  ia- 
çoic  que  celles  de  Hierufâlcm  fulfent  d'ar- 
'    gent  â  vne  croixporcrcee  d'or  :touc exprès 
^'  aîrifi  blafonnees(ce  dit  vn liure  d'Armoiries 
3>que  l'ay  eicrit  ala main)  pource que  quand 
25  Godefroy  de  Bouillon  eut  conquis  la  Cité 
„  de  Hierufalem,  il  afTembla  Ton  Confeilaffin 
que  chacun  en  eut  mémoire  &  que  men- 
tion en  fut  à  tous  ceux  qui  prennent  plaifir 
a  fçauoir  que  c'eH   que  d'armes,  &  puis 
'après le melrae  liurcdit:  Et  ne  le  doitpor- 
'^ter  autre  que  luy  de  deux  métaux  qu'elles 
5>  ne  foyent  faulces.  Lon  dit  aufîi  qu'en  Ar- 
moiries ne  doiuent  entrer,  qu'Or  &  Argent 
pour  métaux,  pour  couleurs,  gueulles,  qui 
icprefentcle  feu.  Azur  pour  le  Cicl,Sino^ 
pie  pour  la  Mer.    Sable  pour  ia  Terre  :  Au^ 
trcs  adiouftent  Pourpre  ,  à  caufc  de  la  N o- 
blefle  de  fa  couleur, car  iadis  c'edoir  la  ve»- 
fture   des   Empereurs   &  Magiôrats   Ro- 
mains. Toutesfois  mon  liure  fuldit  des  Ar- 
moiries dit,  Pourpre  que  l'on  dit  riche  cou- 
leur ,n*eÛ:  mie  couleur.  Car  prenez  de  tou- 
tes .(  il  entend  guculles ,  azur ,  Sinoplc  Se 
Sablej  autant  del'vncquc  de  l'autre,  &  méf- 
iez en  femb  le ,  ce  fera  Pourpre:  Plus  en  A  r* 
•moiries , entrent  deux  Panes,  Vair  &  Her- 
mines. Et  que  Vair  cft  feulement  fait  de 
deux  couleurs ,  fçauoir, acgcnr  ôc  azur,  com- 
me font  les  paux  vairez  de  Chaftillon  fur 
Marne:  Ce  qui  na  pâs  touiiours  elle  oU- 
:£çtaç  tant  rigoureufement:  puis  qaç  à-odi"^ 
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trcs  ont  varié  ci'or&  de  gucullss  comme  la 
maifondc  Boft'remontquieft  tres-anciennc 
en  Bourgongnc. 

Qv  A  N  T  au  mot  de  Vair^il  vient  de  X/4- 
r/^re" puisque  les  médecins  appellent  VanoU 
h  maladie  des  petits  cnfans,  qu'on  doit  cf- 
crire  Vairolle ,  pourcc  qu'elle  tache  &  varie 
5c  diucrfific  la  couleur  du  vifàge. 

P  o  V  R  le  regard  du  mot  Hermines  ,  ia- 
çoitque  ce  foit  le  nom  d'vne  petite  befte 
blanche ,  dont  l'on  fe  (crt  aux  fourrures ,  en 
Armoiries  c*eft  la  figure  que  le  Duc  de 
Bretagne  portoit  en  ioncfcu  ,  reprefentee 
par  la  peinturé  de  cefte  befte  ,  Eiiic  noire 
ians  fon  Efcu:  iaçoit  que  naturellement 
elle  foit  tres-blanche;  comme  la  Leticequi 
cftplus  grife  ,  &  vne  autre  nommée  Gris, 
fontlemenuvair,c*eft  à  dire  fourrure  me- 
nue defcoupee  &  cntretaïUee  de  la  peau 
blanche  d'hermines  &  de  celle  de  laditte 
beftelette  nommée  Gris  ,  laquelle  iadis 
faifoit différence  du  dueil,d  autant  que  les 
grandes  Dames  feulîcs  portoient  lesHermi- 
nes,&:  les  Bourgeoifes  bordoient  leur  robes 
de  ce  ^ris  &  puis  de  vair  ,  ainfi  quauons 
veu  depuis  cinquanteans  ,  que  l'orgueil  & 
la dilTolution  fe  font  coulez  en  tous  eftats. 
Maiscecy  ne  peut  eftre  enduré  fans  defpir, 
qu'il  n'y  ait  damoiicllc  qui  ne  porte  Tes  ar- 
moiries entoure  es  de  cordelières  ,  lefquel- 
îes  ne  fouloicnt  fe  donner  quaux  grandes 
dames  de  la  maifon  de  la  Royne.  Car  la 
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cordeiierciadis  fut  comme  la  çnarqued'hon- 
Rcnr  ,  que  la  Royae  Anne  de  Bietaigne, 
donnoic  a  celles  qu'elle  choilîiroic ,  ain- 
û  qu€f  le  collier  à  coq[uille.N  laris  donné  par 
le  Roy  aux  .Cheuâliei:§  de  J*pr(dte  4ç  S^imà: 
Michel*  ;  ;  '  ..jeji:j^q<v:^v'b':'*  r 

,,  ,      — —     'I  ]"   *      '  -I 

VesHeraux.  / 
Chapitre  III. 

fe~^^^^pÇ  Es  Armoiries  me  feront  païV 
^  fi^^»^''J  îei^<i^sHeraiix,qui  penlenr» 
«^  |r^^^^;  eux  appartenir  la  ditlnburio 
■i^lS^J'l^^'  d*iccii€S\.aux  nouuellement 
5^v  '  :v-:^:  <T  ennoblis:  comme  aulîi  de tc- 
iîirre(5;4ftre,desancienoçs  familles  &  nobLes 
iça i ions, d'vn  pays  <5<:  Ro.y^anme.De  vray  lc5 
Hcraax&'Koys d'armes  (ie  vous  ay  ditque 
Roy  îî^rnifie  chef  <Sc  vKiteurjexercent  vn  trcs 
ancien  miniftere  Se  office  d'armes  :  pais  que 
Homère  femble  remarquer  ceft  eftat  en  la 
perfonne  de  Tdtthe  qu'il  ne  fqit  pas  de  pe- 
tite eftofïè,  ne  de  peu  d'eftime  entre  les  au- 
tres chef^  &  Capitaines  de  l'armée  Gregeoi-i- 
fe.  Car  il  iuy  bâiile  vn  Caducée  ou  ba- 
fit  va  de  parolle,.aint4  qu'aux  autres  Roys, 
qi'j,  .i.'iàj^^j^n  poicojciît  pour  marque  de 
gtâiîdeur  «Sç  dignité  ,  commandement  ou 
C()r;r._nanG^.  Ces  ba.fîons  volontiers  ornez 
Àt  fleurs  d«;r  fiuits.  <Sc quelques  fois  défigu- 
res doiHeaux ,  ou  d'autres  aqiaïaux  iïgnifi- 
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catifs,  de  leur  plaihr  :  comme  nous  v£>ycns 
en  l'Image  d\nç  Roy  ne  au  poccail  de  S. 
Geraiaio  des  Prez,oli  l'on  y  void  d'eux  one- 
aux  les  cols  defquels  airemblez  à  vne  tefté, 
fcmblenr  boire  dans  la  coupe  ou  rond  qui 
eftauboutdu  fceprre:  cjuia  rrionaduis,  li- 
gnifie ce  que  Alciat  a  dic  en  vn  de  Les  Em- 
blèmes oudcuiics. 

I  E  cfoy  bien  que  les  anciens  Heraux 
ont  eilé  appeliez  rMurf\torts ,  pource  que 
fai(ans leurs  melTà(:es,ils^':'rtoîent  àzs  ba- 
âons  :  appeliez  .'Adpt'-cm ,  aftin  qu'eltans  re- 
'  congnus  pour  cncr^vnettCiUS  delà p^i^x,  ils 
ne  fuiicnc  ofïèrJ''S2  des  ennemis.  Et  pour 
cède  caufe  les  Fçivptiens  fîguroient  le  Ca- 
ducée chargé  de  deux  Serpents  m?.(le  6c 
femede  entortiHez  du  nœud  qu'on  furnon- 
moit  d'HcrcuIes^ayant  la  partie  haute  tour- 
neecommepour  s'entre  baifer.  L'on  cuide 
queicsSerpensont  elle  adioullez  à  la  ver- 
ge j  pour  ce  que  Mercure  medager  é^s 
Dieux, trouuant  en  Ton  chcrrin  deux  Ser- 
pents qui  fe  combacoienc,ayant  mis  fa  verç^e 
rredeux,  les  fepara  tout  aufli  toft.  Au 
;  :oycn  dcquov^ccux  oui  le  vircnrpenferenc 
ouelaverçre  Ternoit  à  ofler  lesdifcordes. 

Les  Caduceareurs    eftoienc  donc  em- 
ployez â  faire  &  moyennrr  la  paix,  cou'i- 
\  me  entre  les  Romams  les  Feciales  cr  p.ttet 
\  fity^tusqvÀ  eftoicnt  des  predres,  dcnoiicia- 
t'='tirs  de  l.ip:uerre  qu'on  deuoit  faire  à  ceux, 
Tslerquclion  lesenuoyoic,  pour  les  de- 
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clarer  ennemis  publics  :lcrque]s  en  ladid'te 
déclaration  vrerent  He  certaines  cérémonies 
&parolles  récitées  au  premier  liure  de  Tire 
Liue,  Ôc  Plutarque  en  la  vie  de  Tcmifto- 
cles,  nous  apprend  que  les  Heraux  tcnx)icnc 
en  leurs  mains  vnbaftond^or.  leneTçay,  i\ 
comme  les  Malîîers  deuant  nos  Roys  ^ 
grandes  dignitcz  aux  feftes  fblemnelies , 
Mais  il  eâ  bien  certain ,  que  les  anciens  H  c- 
raux  François  dcnonçans  la  guerre  aux  en- 
nemis de  Icurs^  Roys, porroyent  des  verges 
confacrees  pour  n'eftre  ofFcnfcz ,  ce  dit  G  re- 
goire  de  Tours  liure  vu.  chapitre  xxxii.  Se 
nos  Heraux  endolTent  des  cotres  de  veloux 
bleu  ,  couuertes  de  fleurs  de  Lis,  trois  de- 
uant &  autant  derrière  :  comme  ceux  des 
autres  Princes  portent  leurs  cottes  chargées 
des  armes  de  leurs  Seigneurs. 

E  N  Allemacrne  des  Pa^es  Nobles  denon- 
cent  la  guerre  aux  ennemis  de  leurs  Sei- 
gneurs ,  tenans  des  verges  ou  des  houiïines 
en  leurs  mains:  ainlî  que  pratiqua Ican  Frt- 
deric  Electeur  de  Saxe ,  quand  il  enuoyadef- 
her  l'Empereur  Charles  cinquiefme  de  ce 
nom  Tan  mdxlv.  ce  dit  Don  Louysd'Auila 
en  riiilloire  qu'il  a  compofee  de  la  guerre, 
eue  ledit  Empereur  fit  contre  les  Proteftans 
con fédérez  de  Scalmad. 

I  L  y  a  grand'  apparence  que  retymola-» 
gie  &  deriuation  du  mot  Heraud  eft  Ale- 
mande;  puis  qu'on  dit  que  Henald  en  cc 
langage,  figniiie  vieil  gendarme  ou  guet- 
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lier.  Car  il  me  fouuienc  auoirouynotrjmet 
Altfranc,  les  vieilles  Eglifes  bafties  en  ce 
pais  par  nos  anciens  Roys,  Aufli  êft'ilhc»- 
foin  que  les  Heraux  foient  fages en  paroiles 
6c  expérimentez  par  long  vfage,  pour  re- 
marquer Tertat  des  ennemis  ,aucc  Icfquels 
(ioubs  ombre  de  leur  mini{lerc)fouuenc  ils 
communiquent.  Er par  confcquentpeuuenc 
faire  de  grands  feruices,  l'ils  font  aduifez, 
foit  en  ouuertures  de  paix, ou  afiez d'autres 
occaHonsqui  feprefencent,  allans  ôc  venans 
aux  camps  ennemis:  ou  de  lignaliecs  fautes 
f'ils  font  indifcrets en  paroiles. 

Les  Heraux  ont  ce  priuilegc  entre  les 
Chrefticns,  que  h  ccluy  qui  les  reçoit  leur 
donne  liberté  de  parler ,  ils  peuuent  impu- 
nimenc  dire  tout  ce  qneleur  Roy,  Prince 
ou  Seigneur  ,  ou  gênerai  d'armée  leur  a 
commandé,  fuirent  des  iniures  ôc  outra^^es 
àlaperfonne  du  Prince  cnnemy:  comme  le 
Héraut  de  France  fit  a  Loredan  Duc  de 
Vcnife,  aflis  en  Ton  grand  Confeil-.  qnand 
enuoyéparleRoyLouys  Xîî.  illedeft!a"& 
les  liens  comme  gens  fans  foy  &  parjures, 
ce  dit  Bembo,  en  Ton  hiiloue  Latine.  Qui 
pofïïble  fut  la  caufe  ,  poiu-qiioy  le  R07 
François  premier,  auanc  qi'/ciiir  parler  le 
Héraut  de  TEmpeur  Charles  V.  qui  le 
venoit  appcllerau  combat  d'homme  à  hom- 
me, le  menaça  de  more,  (*i  luy  diioit  pa- 
rollc  outrageufe  :  ne  voulant  ledit  Roy  re* 
eeuoir  va  defmenty  qu'il  auoic  charge  de 
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luyapporcerde  la  parcdudit  Empereur  fc 
niaifirc. 

Par  tous  les  anciens  Romans  nous  li- 
fons  que  les  FJeraux  ordinairemenc  com- 
mencent leurs  detîis,  Diiti  Aide  le  Noble  l{oy 
/V.  on  cheuùher  N,  V  confonde fes  ennemis  CTc. 
maisdu  temps  de  Saind  Louys  &  enuiron, 
la  qualité  de*  Héraut  ou  Hiraut  n'eftoit  pas 
grande,  ne  honorée,  ny  mefmes  durancle 
rcgnede  Philippes  Augufte ,  fi  vous  croyez 
les  Romans  de  ce  temps  la,  qui  les  defcn- 
u-Dî  mai  veSusÂ:  chauirez;  Car  le  Romans 
delà  Charrette  dit: 

c^"  i ar*t  *!  es  vûH^  fvn ^armment 
f  ceft         Vn  FiiruHt  riurmes  en  chemifc 
^cf£j  Qj^,  çj.  [^  tAuerne  4wit  mift 

Siicotte  Anec  fi    chaujjure 
Et  vint  nus^ieX^gTAnà  alleure 
Def^fetthiel^Cûntre  le  vent 
VefcH  trouua  à  i'huii  deitant 
f  cefl         s'entre  f  ens  O'  "^^^g^fi^  ^^  ^'^ 
Si  entre        Lancdot: 

décidas  Mefmesiis  appelloient  Hiraudie  vn  mcf- 
chanthabiilement:maisil  fut  vn  temps  que 
les  Trouuerres  &  Chanterres  eurent  que- 
relle âuec  les  Heraux  ,  ie  croy  pour  leurs 
cftats.  £t  toutes-fois  les  Heuaux  Te  difenc 
auoirvnprmilége  de  Charlemagne  conte- 
mns  ces  mots ,  ainfi  que  dit  vn  de  mes  vieils 
liures. 
59  Mes  iblaats  Vous  ferez  appeliez  Heroës, 
3,Gomp'agnom  àzs  Roys  «3i  luges  des  qù* 
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îîiesjviuez  par-cy  après  ,  exerrprs  de  tra- *^ 
uauxî^ueri'ieis  ,con(eiile2  les  Royspour  le" 
bien  public:  corrigez  les  choies  vilaines,'^ 
fauorifezles  femmes,  aidez  les  papilles, af-  " 
iiftczles  Princes  de  voftre  confeil,  ôc  Icur'^ 
demandez  voz  viures  ôc  habiUemcnts'jfol-  « 
de,  &  encrecenemenc.  Qn,c  fiquelquvn^* 
d'eux  vous  les  rcfufcj  qu'il  ioic  infâme,  Ôc  '^ 
priué  de  toute  gloire  de  honneur.  Si  quel-  <^ 
qu'vn  vous  fait  iniurc,  qu'il  fçachc  qu'il  cfl  ^* 
criminel  de  lezc  TTîtjefté.  Mais  aufîi  gardez  «^ 
vous  bien  de  foiiiller  (foit  paryurongncric, '^ 
foit  par  ianglerie  Se  farceric  ,  ou  quelque  ce 
autre  vice)  vne  fi  grand'  gloire  ,  ôc  tant  beau  << 
priuilcge;  acquis  par  les  iultes  3c  pénibles  « 
trauauxde  la  guerre.  Affin  que  ce  que  nous  <c 
vous  odèroyons pour  marque  d'honrieur,  ne  « 
retourne  apeine  :  laquelle  nous  referuonsà  «c 
nous  &  noz  fucceiTeurs  Roys  des  Romains,  <<r 
i  prendre  fus  vous  :  fi  d  auenturc  vous  auez  <. 
xnefïàid. 

M  A  I  s  ce  mot  de  Roy  des  Romains ,  me 
concraind  de  croire  que  ce  priuilegc  cft 
plus  récent  que  Charleraagne,  qui  partou' 
tes  Tes  lettres  fedifoit  Empereur  des  Ro- 
mains, toufioursaugufte  5&nom  pas  feule- 
ment Roy  des  Romains.  Et i'afTeureroy  vo- 
lontiers que  ce  tiltrc  (i^ileft  véritable)  doic 
cftre  de  Charles  quatriefme  Roy  de  Boëfmé 
de  ion  patrimoine  ,  &  Empereur  par  éle- 
ction: iilu  des  Ducs  de  Luxemboure.&i'co. 
me  fonpcrc)  nourry  en  Fiance,  du  temps 
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de  Philippcs  le  Bel ,  Se  Philippes  de  Valoir 
les  plus  pompeux  de  cous  noz  Roys,&  foubz. 
lefquelsles  neraux  furent  en  vogue,  comme 
en  vn  temps  plein  de  boubans  ôc  luperflui- 
tez,autant  qu'il  y  en  eut  depuis  Charlema- 
gne.  Et  foubz  l'Empereur  Charles  1 1 1 1.  il 
iemble  que  lors  on  commença  de  parler  de 
Roy  des  Romains,  &  non  au  précèdent. 

Tant  y  a  que  les  neraux  Rappellent 
aulïi  Roys  d'armes  :  pofTiblc  pource  que 
c*eftoient  eux  qui  regloient  plufjeurs  céré- 
monies guerrières.  Et  nos  Roys  (ie  croi- 
rois  volontiers^  depuis  Philippes  de  Valois^ 
qui  (  ce  die  Froillart  au  premier  volume) 
acreuc  moule  grandement  l'eftat  Royal ,  &c. 
Erdifoit-onqu'il  nyauoit  eu  onques-mais 
Roy  en  France,  qui  eut  tenu  eftat  pareil  au 
Roy  philippes:  car  il  faifoit  faire  louftes. 
Tournois,  &c  plusieurs  grands  esbatements) 
leur  ont  donné  les  noms  dcMonjoycSaind: 
Denis (  qui  eft  le  premier  Roy  d'armes  de 
touslcs  Heraux  François  )  commeauililes 
Ducs,  Comtes  de  ccluy  de  leurs  Duchcz, 
Comtes  ôc  Armoiries.  Car  il  s'en  trouuc 
d'appcllez  Guyenne,  Bourgongne,  Breta- 
gne ,  Hermine  ,  qui  aurti  eft  breragnei  au- 
tres auoient  furnoms  (comme  Plain  che- 
min qui  çftoit  à  l'Admirai  de  FrancCjfoubz 
le  Roy  Louys  XL  ce  dit  Philippes  de  Co- 
mines.  Sur  cous  lefquels  le  grand  Efcuycr 
de  France  auoit  commandement  ôc  inten- 
dance :  ôc  les  pouruoyoit  de  leurs  charges: 
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comme  au  tilles  pourfuiuants  d'armes  (^ceft 
a  dire  les  Heraux  non  cncores  qualifiez  ; 
maisactendans  les  places  vacantes,  poftes, 
courriers  ôc  cheuaucheurs  d'efcuries.  Tous 
Iclquels  pour  eftre  congneuz  &  marquez, 
portaient  en  l'cfpauîle  gauche  ,  ôc  par  de- 
uanc  vn  e(ca  efinaillé  des  armoiries  de  leuc 
niaiftre,  &  ia  rcbbe  de  leurhuree, comme 
encoresnous  voyons  aux  Courriers  de  Lor- 
raine :  &  aux  meiTa^crs  des  Prouinccs  de 
France  qui  apporcent  des  lettres  en  Cour  & 
à  Paris. 

Il   n'y  a  pas  long  temps  que  Teftat  de 
Héraut  eftoïc  en  plus  grande  recomman- 
dation qu'il  n'eu;  à  prefent ,  Se  qu'il  fe  te- 
noit  par  des  gens  Nobles  &  vertueux,  qui 
penfoicncen  cfrre  bicnhonnorez.  Comme 
il  fut  vn  temps  que  tous  officiers  de  la  mai- 
fondu  Roy,  eRoient  Nobles.  Ce  quia  faid 
dire  ,  qu'il  n'y  auoit  point  de  petit  office 
chez  lé  Roy:  pour  ce  qu'ils  edoient  tous 
Pairs  à  barons ^c'eû;  à  dire  pnuilegiez  com- 
me barons^  Carie  necroy  pas  que  celas'en- 
tendir,  de  petits  &  menus  officiers:  ainsdes 
Chambellans  qui  portent  tihre  deConfeil- 
lersdu  Roy  ,  Pannetier.  Efchaaçon,  Cham- 
brier,Conneftablc,  ChanceUier.  Mais  l'e- 
ftat  de  Héraut  a  efté  r'abatardi  par  aucuns 
qui. y  font  entrez  indignes  de  telle  charge, 
éc  le  peu  de  compte  quelesRois&  Princes 
en  ont  faict:  principalement  depuis  la  moïc 
â\x  Roy  Henry  II.  quant  à  roccafion  dzs 
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troubles. la  plnfpart  des  cérémonies  ancien- 
nes Furent  nielpdfees ,  par  faute  d'en  enten- 
dre les  origines. 

Av  temps  palTé,  iln'yauoit  Seigneuç. ri- 
che qui  n'en  tint  plufieurs  près  de  (oy  y  3c 
volent  ers  genï  bien  empariez  ,  fages  & 
difcrets  pour  porter  des  melfages:  ôc  lef- 
c|nels  ayins  voyagé  en  r>luheuri>  Royaumes, 
auoient  apris  le  langage  &  façons  de  faire  ~ 
des  prouinces  ou  ils  auoicnt  efté  :  d'autant 
c[ne  bien  fouuent  leurs  maiftxes ,  curieux 
lesenuoyoient  auloingapprendre  des  nou- 
uelles ,  ahn  que  venant  en  France  des  étran- 
gers ,  ils  peulTent  cognoillre  quelles  gens 
c'eâoienc,pour  les  honorer,  ainfî  qu'ils  me- 
riroient.  Et  me  fouuient  qu'au  feu  de  ioyc 
que  la  ville  de  Paris  fit ,  par  le  cornmande- 
mentdufeuRoy  Charles  ,  pour  Telcdioa 
de  Henry  Duc  d' A:^;ou  à  Roy  de  Pologne, 
Ton  ht  li>-  Armoiries  de  Pologne,  de  blanc 
&  no ^r  par  faute  d'en  fçauoir  les  blalons 
Ôc  couleurs  :  auecn3anuais  prcfagc  (  cefem- 
bloit  à  d'aucuns.;  Ce  qui  ne  fut  aduenu,(î 
1102  Herauxcu'Jèntefté  îçauans  en  leur  of- 
fice, &z  on  l'eut  demandé  à  ceux  qui  les 
auoicnr  veu'és.  Car  cela  n'auoit  garde  d'e- 
ftrc  oublié  au  temps  palFéi&à  ce  propos 
diient  noz  g^rands  Chroniques,  parlant  de  . 
lafeftedu  Bleu  |artier( qui  eCl  l'ordre  d'An- 
,,  o;lererre.  )  Le  Roy  fît  puoherla  fefte  par  Ces 
„Heraux,en France, en  Efcoirejen  Bourgon- 
,,gne,  cnHainau,enFlandrcs.enBrabam  ,  & 
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en  l'Empire  d'Allemagne.  Le  meG-ne  Au- 
theur,  autre  parc,  la  manière  de  la  fefte  fut  ce 
ainfidiuifee  Se  ordonnée,  &  furent  Heraux  ce 
appareillez  &  chargez,  de  fut  l'oidonnance 
de  cefte  fefte  criée  par  tout,  tant  en  Angle- 
terre que  en  Efcolfe.  ôcc.  Comme  au  trai- 
té d'Arrask  Chronique  de  S.  Denis  dit: 
Et  après  la  conchifion  ,  fut  parles  Heraux^^ 
&  pourUtiuans  rufdits  criée  la  paix  ,  &  fe  ^' 
partirent  chacun  endroit  foy  où  bon  leur  te 
fembla, pour  porteries  nouuellcs  de  ladite  ce 
paix. 

D  E  fait  ces  Herâux  veftus  de  leurs  Co- 
tes &  liurees  chargées  de  leurs  Efmaux  ,  fe 
trouuoiencès  feftes  folennellcs  ,  jeux  ,  ma- 
riages ,  feftins,  tournois  , batailles, entre- 
ueucs,  &  autres  allions  remarquables  des 
grands  Roys,  Princes  &  Seigneiirs  de  tous 
pais.  Ellansies  Princes ,  qui  faifoient  telles 
alFcmblees,  bien  ajles  que  ces  Heraux  & 
pouriuiuanss'y  troQualfent ,  &c  pource  leuc 
donnant  robes  5c  argent  :affin  que  retour- 
nez vers  leurs  Seigneurs,  ilspublialîcntleurs 
magnificences.  La  mefmc  Chronique  par- 
lant du  bapteanc  de  Philippes  ,  fils  dudic 
Roy  Charles  V  I  Ldit, incontinent  après  le 
Ghreitienncmencdudit  enfant,  le  manda  le  ce 
Roy  audit  Ducde  Bourgon:ne,parfonHe  ^^ 
raut  nommé  Conft^nce  »  de  laquelle  chofe 

fut  le  Duc  d?Baur(îon2;ne  moult  ioysiîx  :  Se 

c« 
donna  audit  Héraut  cent  Rides  d'or,<Sc  vne  * 

robbe  brodée  de  la  liurce  des  nopces  du 
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Comte  d'Eftarrpes:  laquelle  ledit  Uuc  auoit 
veftuë  ,  pour  Theure  :  La  m  QÙnc  Chroni- 
que, paihntdesnopcesde  Lcuys  Dauphin 
depuis  Pvoy  de  France  premier  de  ce  '  nom, 
auec  la  hlied'EicoiTe,  diCjdureruicc,  nedoïc 
élire  que (tion.  Car  viandes  dts  pofîiblesà 
trouuer  y  auoit  largement  :  Se  entremetz 
de  trompettes  i5<:  clairons  :  &.meneftrels, 
lues  ,  plalîerienSjHerauz,  ôc  pourfuiuansy 
auoir  allez.  Froidàrt  au  premier  Vol.  dit: 
qu'âpres  la  barailled'Auroy,leau  de  M  ont- 
fort  efcriuit  au  Roy  d'Angleterre.  Et  en 
porta  lettres  de  créance  vn  vallet  pourfui- 
i^antarmes.qui  auoit  efté  à  la  bataille,  &  le- 
quel le  Roy  d'Angleterre  jBc  tantolt  Héraut, 
&  luy  donna  le  nom  de  VindciorÇj  auec 
moult  grand  profîf. 

Ils  louloient  appeller  celle  impofitio  de 
nombaptifcr;  pource  que  les  Princes  réuer- 
loient  vnc  coupe  de  vin  iush  tcHe  du  pour- 
iuiuant  U  Royauté  d'armes  :  ou  de  Héraut; 
en  les  nommant  du  nom  qu'ils  vouloienr. 
.  A  I N  s  I  les  Heraux  allans  par  les  Cours, 
veiîoient  à  cognoiftre  les  Nobles  de  plu- 
ficurs  contrées  ;  des  armoiries  defquels  ils 
faifoient  regiilre ,  pour  s'aider  à  tant  pluftoft 
jes  recognoiûre  ,  ou  leurs  iacceireurs, s'ils 
aduenoient  qu'ils  vinllent  quelque  fois  ea 
la.  cour  de  leurs  maiClrcs.  De  forte  que  ce 
ne  fut  fans  cauie  qu'ils  eurent  la  charge  de 
biafonner  les  Efcus  de  ceux  que  les  Roys 
^iinobliiroient  :  commç  gens  qui  IbuuenC 
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aiîoientveulesdiuerfitezdes  Efcns  ,  ^fca* 
uoienc  les  blafons  de  plufieurs  Nobles,  6c 
leuisdeuiles.  Et  qui  pour  cette  caufe  ,  pou- 
uoienc  mieux  empefcher  les  nouueaux 
Nobles,  que  par  orgueil  ou  ignorance,  ils 
ne  chargeairent  (  c'etl  à  dire  filFent  peindre 
enlcursefcus  j  les  deuifes  ou  armes  des  an- 
ciens Gentils  homnnes ,  puis  qu'ils  failoient 
(  ainfi  que  i'aydit  )  rcgiftre  des  Armoiries 
des  Nobles  de  plufieurs  Royaumes  Se  pro- 
lîincesipar  eux  tirées  en  leurs  voy  âges. Com- 
me autre  fois  i'ay  veu  celles  de^  Chcualiers 
qui. accompagnèrent  vn  Roy  de  Nauarre  au 
voyage  de  Chipf c  :  vn  de  Bourbonnois ,  Fo  - 
reft  &  Auuergne,dçs  Nobles  hommes  de  ce 
pais  là. 

Voire  les  Roys,  Princes  ^rgra^nds  Sei- 
gneurs furent  iadis  tant  curieux ,  qu'en  leurs 
papiers  terriers  ,  ils  faifoient  peindre  les 
Armoiries  de  leurs  vairaux.  Comme  i'enay 
veu  vn  des  Nobles  de  la  Comté  de  Cler- 
mont  en  beauuaifls.  l'en  ay  veu  vn  des 
Nobles  de  la  France  d'auprès  Paris.  Etcecy 
foit  dit  pour  aider  à  ceux  qui  font  profei- 
fiondelalcicncedes  Blafons,  laquelle  bien 
entendue  n'cftpas  inutiUeà  la  cognoilfance 
de  l'hiiloirc  ,  Ôc  remarque  des  anciennes 
maifons. 

Ladite  Chronique,  nome  au  trai(5ké  d'Ar- 
ras  les  Heraux  ôc  pourfuiuans  qui  f'enfui- 
uentj&ditces  mots. Au  traiclé  d'Acrasiu- 
icut  ces    Roys    d'armes   Ôc  pourfuiuans, 

D  in\  ■  ■ 
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Mon-joye  Roy  d'arrrics  de   Francc:MaIo 
Roy  d'armes  d'Orléans:  Hcrauc  de  Breta- 
^'  gne  Hermines. Pierre  Pont,  Montgomery, 
"  Bruftel ,  Dampierre,  sar^  FeugregoiSjPour- 
:>»  fuiuans,  Mémoire  ,  Gontfanonj  Montru- 
*>  bellc,Faucille,Bcaumonr, Romarin,  Parte^ 
53  nayjMaurufin,  Vignolles,  Loyauté,  Papil- 
„  lon^BetitljLaîiiijSarfeaux,  Porc-epic   Beau- 
„  uais,Empir£^,Viile-tonccnay.  Pour  les  An- 
.,  g"foisiartier,  Roy  d'armes  ,  SubroltierFIe-- 
^^  rautjKenliCjpourfuiuant  J.elqnels allèrent 
dcsTe  commencement  auec  kurs  maiftres, 
Pt^urle  DucdeBonrgongne  ,  le  Roy  d*ar- 
^'  mes  de  la  toifon  d'or   ,  le  Roy  d'armes  de 
''Portugal  ,  le  Roy  de  oraban  ,  le  Roy  de 
'^Bray  j  le  Roy  de  Flandres  ,  le  Roy  dcnai- 
'^  nan  \  ie  Roy  de  Corbie  ,  le  Marefchal  de 
"  Braban,  le  Marelchal  d'Artois  ,  Bourgon- 
'*gne  le  Héraut,  M antaurand,Holende,Au- 
"  ràn^c,dc  Namur,  Franche-Coa^.tc ,  An^uié, 
"Orange,  Siciîlc,  Guerry  jCbaLUllon'^Vil- 
''HcL*5,P'6urruiuaRs,  Fuzil ,  Frontière,  Voilre 
"  vieux  déduit,  rEftoillc.Camficr  jTouiinJe 
Gras  j  Danuillc,  Culain.  Potence, Bataille^ 
MiraiîdCjConforf.Voit  qui  peut  ,  Vray  dé- 
fît, Chadeau,  Bellin,  Bonne  queroile.Ro- 
z'ion.  Il  dit  vray  plus  que  nuls,Hurlant,Tail- 
''M3nt  ,  Bonne  ik.  Belle  ,  Btuiece,  Tournay, 
^'  Louys  Erpînette,Baiant,Queiay  tranfcript, 
afnnde  nionftrer  leurs  charges:  6^  comme 
les  Princes   <k  Seiiincurs  particuliers  s'c- 
iludioient  à!tï\  auoir  autant  par  magniii- 
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cencc  que  pour  fçauoir  des  nouuelles  des 
autres  Cours. 

l'A  Y  autre  fois  Icu  dans  vn  liure  efcrità 
la  main  du  temps  de  Charles  V  H.  ce  qui  «c 
s'enfuit.  Le  très  noble  6c  puiiTant  Roy  Aie-  ce 
xandre  pour  exaucer  le  nom  ôc  vaillance  ce 
defcs  chefs  ,  ayans  le  Gouuerncment  des  ce 
guerres  ,  &  des  autres  vaillans  hommes  «c 
combatans  Ôc  vid:orieux  ,  affin  qu'ils  cuf-,c 
fent  plus  grand  de  Noble  vouloir  ,  harde-<c 
ment  (^'  courage  fur  les  ennemis ,  ordonna  ce 
par  meure  dehberation  de  ioy  ^  de  ion  «< 
confeiliCnetpecial  du  très  noble  Docleur<c 
êc  Phîioiophe  Atiftote  ,  de  donner  aux  fc 
chefs  de  guerre  6c  autres  de  ia  compagnie,  „ 
enfeignesde  Bannières ,  Pannons  de  Tim-  j, 
bics  (  qui  de prefent  s'appellent  cottds  d'ar-  ^c 
mes)  félon lauthorité de  chacun  ,  lefquei- «c 
les  portent  de  prefent  es  faits  d'armes  Se  «^ 
Bataille  ,  les  Empereurs  Roys  Princes  ôc  ce 
tous  Ncbleshomm.es:  &  font  de  pluiieurs  «« 
couleurs  &:  métaux  comme  plus  a  plain  edtc 
contenu  &  déclaré  cy  après  (  il  entend  de^^ 
fonliure)  &  puis  il  continue  diiant  le  très- ^c 
noble  Empereur  lulius  Cefat  qui  eut  en  ^, 
armes  hauite  Ôc  Noble  volonté,  comme  il 
appe:T  par  les  hiftoires  &  liutes  anciens, 
eftant  dei  ant  la  Cité  de  Carrage,  luy  ôc  la  ^^ 
grande,  multitude  de  crers  qui  cftoicnt  là'^ 
ou  11  renoit  ion  (lege  contre  les  ennemis,'^ 
pour  les  grands  débats  qui  fouuentvcnoicnt  ^< 
dçiuantluy  def^s  chef, de  guerre,  &  autres  u 


^ Livre  I.  de  l'Origine 

^^^  vaillant  homfï^s ,  pour  les  vaillances  qu'vrr» 
chacun  failoic  ,  dilbic  auoir  faites  ,  "pour 
^'  l'accroiiTemenc  de  leurs  honneurs ,  donc 
^'  chacun  ne  pouuoit  ajjoir  vraye  cognoif- 
5'  lance  ,  fi  aduifa ledit  Empereur  par  meure. 
*>  délibération, d'y  pouruoir  de  remède  rai^ 
35  fonnable.  Si  ordonna  &c  prift  des  anciens». 
„  Cheualiers  5c  plufieurs  hommes  qui  elioiét, 
,V  vieux  &  qui  auoienc  veu  plusieurs  chofes, 
3>  nobles  &  exçaucez  en  faits  d'armes  &  dé. 
^^  Batailles  Et  conftitua  à  iceux  etlre  regar- 
dàns:&  à  leur  auoir  fcurté  des  cnnemis,pour 
voir  ôc  fçauoir  ,  Icfquels  feroient  nricu» 
'-'•leur  deuoir  ,  ôc  Icfquels  feroient  plus  har- 
"disoulafches  de  coeur,  ou  vaillance  de  faits 
'^/d'armes  ,  &^en  Bataille  :  &  leur  fit  faire  le 
:-iermentenfes mains, d'en  dire  la  vérité  de 
''  touf,ce  qu'ils  en  verroienc,ians  aucunement 
^'bkirér  l'honneur  de  Gentiileire.  Et  pour 
l' les  mieux  cognoiftrejés  aficmblces  ôc  ren- 
'.^  contres  d'armes,  ordonna  ledit  Empereur 
"aux  defufdits  combatans,  à  vn  chacun  en- 
^'  droit  foy  ^  armes  &  couleurs  ôc  de  métal  à 
Vmertrefus  eux  contre  leurs  ennemis,  pour 
^'  les  mieux  cognoîftre  en  hefongne  ,  ôc  ciu" 
"cun  félon  fa  vaillance.Et  pareillement  les  or- 
'*  donna  ledit  Empereur  iuges  du  droit  d'ar- 
^*  mes ,  pour  à  chacun  faire  droit.  Et  pour  ce 
^' faire  &accomplir,ordona  ledit  luhus  Cefar, 
ôc  enuoyapar  toutle  monde  i^es  meflagers, 
tant  vers  amis,  quevers  ennemis  :  que  tous 
^   ceux  qui  tcnoiét  Seigneuries  vinfîent  à  telle 
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ordonnance,  pourle  droit  de  NoblefTegar-  ^^ 
der  :  &  aufîî  qu'ils  fe  combatiflent  tous,  ce 
tant  Nobles  que  non  Nobles, amis  que  en- çc 
nemis  ,  6c  il  leur  donneroic  franchife  &  ^^ 
liberté  d'aller, tant  d'vne  part  que  d'autre: 
comme  ilappert  de  preitnt  a  ceuxqui s'ap- 
pellent Heraux  :  qui  iouifrent  du  droit  d  ar- 
mes ôc  des  priuilcges  que  donna  ledit  Em-  ^ 
pereur  aux  anciens  Cheualiers  &   deuant 
dits,  qui  eftoicnt  douze ,  &c.  Erpeu  après, le  * 
irjefmeliure  adioufte  Et  pour  ce  dciuent 
faire  lei  Princes  entretenir  les  anciens  fla- 
cuts,  ôc  Thonneur  de  NobleiFc  continuer, 
conferuer  Ôc  garder.    Doiuent  auUi  faire  ôc 
condituer  leurs  gens,  dequoy  il  veulent  fai- 
re mciragers  &  Heraux  de  ieuncaage,  qui 
ioicnt  bien  conditionnez,  fages  ôc  pleins 
de  bonnes  moeurs,  (Se  d'iceux  en  faire  leurs 

ce 

pourfuiuans  ,  ôc  les  doiuent  enuoyerpar  le 
monde  pourvoir,  apprendre,  ôc  cognoiftre 
les  grands  faits darmes.  Batailles,  honneurs 
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&  mœurs  de  guerre,  tant  de  Roys,Ducs^ 
Comtes,  comme  d'autres  de  parle  monde, 
affinquequand  les  Heraux  mourront,  que 
ceux  icy  pallient  pacuenir  a  leurs  cmces, 
pouriuger  ôc  cognoiftre  de  tous  faits  de'' 
Nobleile,  de  droit  d'armes,  de  Blafons  &  ^^ 
de  Eacûilles,  là  où  ils  auront  efté.  Et  qu'ils  '- 
fçjchenc    donner   honneur    ôc   louange  a" 
ceux  qui  feront  parfaits  en  vaillance  :  Et  à  cz 
ceux  qui  m.ettent  leur  vie  ôc  leur  corps  en  c^ 
àduenture  pourkurs  Seigneurs  -.pourçonf 
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quérir  honneur  ,  en  iuûe  Se  loyallc  querel- 
le. Car  fi  haute chofe  ne  fe  doit  celier  des 
bons  ,&  mettre  en  oubly.  lecroy  bien  que 
les  ordonnances  que  eec  Autheur  dit  cire 
d'Alexandre  &c  de  Ce(âr  ,  ne  fe  trouueronc 
pas  confirmées  par  Atrian  ou  Q^Curfè> 
SuctoiuG,  ôz  autres  qui  oiu  paiie  de  ces 
deux  tref-vaîllans  Princes,  mais  il  y  a  bien 
grande  apparence  ,  que  quand  l'on  arrefta 
les  Atrr)oirics  aux  familles,  que  les  Roys  ÔC 
Princei lors  viuans,  s'en  niefieccKt,  Et  que  j 
pojr;le  regiemcDC  6c  ordre  des  Tournois 
&auirei  fjicsd'armes,  des  gens  expérimen- 
tez en  guc..':c  furent  appeliez  ,pour  drclfei: 
les  ftatu  rz ,  êc  que  le  temps  y  a  apporté  plu» 
fleurs  particuiaritez  ,  fus  les  différents  ôc 
doubîv'squiiciontprefentez. 

T  A  N  r  V  a,qu'c  Tedardes  Herauxrame- 
né  au  premier  vlage,  ne  feroirpointinutille 
pour  lornement  d'vn  grand  Eltat  &  Roy- 
aume 5  afîin  de  contenir  pîufieurs  Roturi- 
eis:quis*eftansietctzaurai'gdela  Npblcffe, 
fe  vculenc  comparer  aux  Gentils-hommes 
des  grandes  •i>c  imciennes  familles  ,  foubs 
ombre  d'auoircâé  archers,  ou  pour  le  plus, 
hommes ^d'^rmes  des  compagnies  des  or- 
donnances. Dq  forte  que  aptes  auoir  quelr 
ques  années  mangé  le  bon  homme,  pour 
cftrc  eCtiméGentd  homme,  auiourd'huy il 
fuffic qu'on  ne  fâche  d'oùVouseftes  ;  &  vn 
Cap  de  S. Arnaud  ^  vn  pedelcaux  de  Gaf^ 
congne  ,  le  Capitame  du  Buiflon,  defEA 
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pine,  d c  laRoncc  >  tous  cnfans  d'vn  Hallierj 
&:  autres  de  meftne  extcadion  ,  n'auront 
point  honte,  de  Te  comparer  aux  plusillu- 
ftres  Seigneurs  de  France,  Ôc  leur  dire:  le 
fuis  Gentil-homme  comme  vous  ;  voire 
il  y  en  a  de  tant  impiudens,  qu  ilz  ofenc  dire, 
le  fuis  Gcncil-homme  comme  le  Roy  ,  ce 
queie  iuge  n'erre  pas  rai fon nabi e,& que 
ceux  qui  lonc  dci'cendusde  pères  ôc  ayeulx 
qui  ont  tenu  les  grandes  dignitez  d'vn  Roy- 
aume, foit  d'armes,  ou  de  iudicature,  car 
Par  le  fça^oir  Us  armes  U  nchijfe 
J^dn  i'aifuit  cr  muntinî  U  Nohlejfe: 
peuuent  dire  a  ces  auorcons  ,  le  fuy  plus 
Gentil  hommcque  vous  ,  N'eftans  raiibn- 
nable  ['quelque  faueur  que  le  Roy  Ieur,face) 
de  fe  comparer  aux  Seigneurs  des  ancien- 
nes maiions  ;  appellees  illuftces  ,  pour  ce 
que  leurs  ayeulx  ont  rehiy  par  les  grandes 
dignitcz  ou  ERatz  qu'ils  ont  tenus ,  &:  leurs 
beauxfaiizd'armesSc  de  paix. 

I  £  fçay  bien  qu'es  Cours  où  fe  iugcnt  les 
Nûblelles  ,  l'on  eftime  Genril-homme  le 
petit  hls  ,  dVn  qui  s'eG:  acquis  le  tiltrc  de 
Noble,  par  odroy  du  Prince,  maisil  ne 
peut  fe  dire  i'edre  autant  que  ceux  qui  font  . 
defcendus d'illuftres  mairons:Si  vous  croyez 
les  anciens  :  Se  entre  autres  l'Autheut  du 
Roman  de  Triftan  de  Leonnois ,  qui  fait 
dire,  Dinad.an,Gaherier:tailie2  vous,car  la 
Dame  doit  eftre  à  meilleur  Cheualier  que" 
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vous  Lors  fe  courrouça  Dinadan  à  Gahe- 
riet ,  &  dit  :  Gaheriet,  meilleur  Cheualiei 
que  moy,  n'câes  vous  pas ,  Ci  comme  ie  cui- 
de:  mais  plus  Gentil-homme  pouuez-vous 
bien  eftre  ;  ilvouloit  dire  de  plus  hautes 
Noble  race:  Comte  eftant  fils  de  Roy  ,  dz 
Ducoudclautre.  l'ayen^n  liureefcritdu 
temps  de  Charles  VIL  qui  dit:  Si  tu  dcmâ- 
de  comment  ie  faid  Arme  (  il  veut  dire  Efciî 
ou  blaron)ie  te  dis  qu'elle  fe  fait  chacun  Ei- 
eu  de  cinq  couleurs  (ie  lesaynommeesau- 
trepart)  &  dVn  métal  delTus^ou  le  contraire. 
c*sâ  à  dire,  (i  vnEfcu  eft  d'argent  ,  il  doi;: 
aucirvn  Lion  de  guculleso   Si  l'Efcu  eft  o 
gueulles^vn  Lion  d  argent.  Ainiifedoitfai 
Armoiric  dVnc  couleur  ÔZ  dVn  mctail.  Car 
il  n'y^oicauoir  deux  couleurs  fansmetai) 
ne  deux  métaux  fans  couleur.  Etpourcc 
faut ,  s'il  y  a  d'or  qu'il  y  ait  deiîus  couleur,  : 
aulîi  s'il  y  a  d'argent,  &c. 

Fmdff  premier  Liure  de  torlgwedescheu 
licrs  p  H^mux  ^  ^rmoiries^ 


3^ 
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O  VRTO  is  Zeêîeur  ^  il  ne 
teftut  fiv$  attendre  en  ce  hure 
cjuifuït  l/n  ordre  3  Car  il  te  doit 
fouuenir  qu'en  celuy  des  ^ti" 
tiquitex^  Gauloijes  c^  Francoifes ,  naguieres 
far  moy  publiées  ^  ie  tauoyja  aduerty  5  que 
ceux  que  cy  après  ie  te  donner oy ,  ne  font  que 
ce  que lay  peu  fauuer du  hrû démon  ejlude^^ 
encores  les  plm  entières  pièces  de  mcnrauagey 
félon  queielesay  troHuces  mieux  efcrïtes  & 
pl(46  amples  :  Car  les  deux  précédents  fwent 
faits  pour  le  feu  Roy  qui  ne  Ifoulutles  faire  pu- 
Hier  pour  des  considérations  maintenant  te f 
fans .  Que  fi  tu  trouue  en  ceux-cy  des  blancs 
à  remplir^  ieiadufe^  que  mapropofitionne 
laiffe  dftre')^eritab^e  ^  maù  eftant  à  prefent 
defùourueu  de  la  multitude  de  liures  que  iefoH- 
loy  auoir^  montant  kplm de  deux  mil  Inclû- 
mes [amfqne  i'ay  dit  )  iempeufitof  en  faire 
la  preuue  ,•  qu'aueç  le  temps  lefpere  d'accom^ 
plir ,  ou  ">«  autre  pour  moy  :  fi  après  ma  mort^ 
il  4  U  patience  que  lay  eue  de  lire  ^  ou  des 


Homafjs^  ùu  d! autres  meilleurs  libres,  Cepen* 
éftnt  iouy  de  ce  que  ie  te  donne ,  ^  lepren 
en  p4titnce  5  comme  'Vne  mejîaf^ge  pluftofi 
qu'Origine  :  ccir  ce  fera  l/n  fur-foid:^  &  li^ 
beralité  de  ma  marchandife» 
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SECOND   LIVRE    DES 

ORIGINES  OVPLVSTOST 

MESLANGES. 

J)e  l  ordonnance  ^^4rm€s  &  injirumentsjef' 
quels  les  Francoh  ont'ysecn  leurs  guerres» 

Chapitre  I. 

^¥^^MW^  NcoRES  qu'aux  li- 
J2^^^4^^^jj:<^  uresd'AntiquitezGau- 
loifes  &c  FrançoifeSs 
i'ayeau  longdifcoura 
de  la  façon  de  faire  , 
des  mœurs ,  habille- 
ments &  armes  des 
anciens  François  ,  ié 
ne  iairray  de  ( confufément  )  ramailcr  en  ce 
lieu,  vn  abrégé  de  leur  ordonnance  militai- 
re, principallement  d^epuis  mille  ans:  pouc 
foulager  ceux  qui  défirent  d'en  cognoiftré 
d'auantagc  ,  &  n'auront  loifir  de  les  cher- 
cher, eftans  cfparfes  çà  ôcI'tl  dedans merdi- 
tes  Antiquitcz.  ils  fçauront  donc,  que  les 
PatriceSjDucs,  Comtes,  &  CommiiTaires 
Royaux  (  pour  celle  eau  fe  appeliez  TyîtjiiYi^" 
dis  menoicnt  \t$  gens  leuez  en  leurs  Prouin- 
ceSjtou  va0àvîx^Lcudcs,ou  comT-iunes;ainfî 
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que  l'on  void  par  toute  Fhiftoire  de  Gré- 
goire de  Tours,  du  Moine  Aimon  ,  &  les 
grandes  Ckroniqucs  de  France.  le  croy 
bicnjcncoresque  les  François  { ie  vous  ay 
aiTezdcfoisdit^que  ceux  qui  porroient  ce 
tiItre,eftoient  Nobles)  fuiîentia  principale 
force  de  l'armée,  que  toutesfois  hs  com- 
munes »  eiloient  compofees  de  Bourgeois 
des  Villes ,  &  dePaiflàns  fiepcnfe  de  fran- 
che condition^comme  les  Pd^4m ,  aufïï  bien 
que  du  temps  des  Romains  )  pour  fournir 
dénombre  d'hommes  les  armées  ,  &  faire 
vnemaiTe  de  gens  de  pied  jfans  lefquels  vn 
oft  n'cuftpeu  cftre  parfait ,  quand  cen'euft 
eÔé  que  pour  auoir  des  maneuurcs  ,gafta- 
dours  ou  pionniers  :  ainfi  appeliez ,  pour  ce 
qu'ils  gâftoient ,  piquoient ,  dcftruifoienr, 
ôc  abbacoienttout ,  &  qu'ils  alloicnt  àpicd: 
comme  au  jeu  des  Efchecz  ,  les  Pions  font 
l'crplanadc  aux  Chcualicrs ,  &  autres  for- 
tas,pieces  de  ce  jeu  ,  reprefcniant  vn  combat 
de  guerre. 

Q^  A  N  T  aux  armes  de  noz  François  du 
temps  de  Clouis  ,  ponrcc  qu'ils  auoient 
long  temps  au  parauant  efté  gens  de  fecours, 
ilcft  croyable  que  les  Empereurs  les  ayant 
foufïèrr  de  s'armer  comme  les  Auxiliaires 
(  qui  n'eftoient  pas  couuertsainfi  les  Ro- 
mains ,  vcftus  de  Toraccs ,  ou  hoquetons 
de  fer  ,  affin  que  le  fort  des  armes  fut  touf^ 
ioursde  Icarcoiié  )  pour  le  moins  eftpienc 
ils  armez,  comme  ceux  que  nous  rcptefcn- 
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te  TAutheur  du  liure  ,  intulé  la  notice  de 
l'Empire  Romain  :  compole  enuiron  le  têps 
de  Theodofc  le  ieune  :  c'eft  à  dire  l'aa 
ccccxx.  ou  XXX.  qui  eft  le  temps  auquel  re- 
gnoic  nbftre  Roy  Faramond.  Et  Procope, 
qui  viuoit  du  temps  de  Clotâire  premier ,  ôc 
a  defcrir  les  guerres  que  Bcliflaire  fit  en  Ita- 
lie, foubj  lultinianionEmpcreur,  dit:  que 
outre  l'arc ,  la  lance  ou  lauelinc ,  les  piétons 
auoient  la  Francifque  ou  TAnçon:  vne  fa- 
çon de  hache  longuette  ,  qu'ils  lançoient  au 
ioindrede  leurs  ennemis,  pour  fendre  leurs 
ci'cus  &  les  defatmer  ,r'il  aduenoit  que  ces 
Francifques  tinifent  aux  cfcus .  Car  elles 
cftoienc  il  poifantes  ,  que  celuy,  en  l'cfcu 
duquel  elles  f'arrcrtoicnt,  fe  rrouupit  con- 
traint de  bailTer  Icbras ,  chargé  delapefan- 
leur  deTefcu,  &:dc  l'Ariçon  &"  partant  con- 
traint de  bailler  la  main  &  foy  defcouurir 
aux  coups.  Que (*il(claiiroit approcher,  le 
François  f  en  metioit  le  pied  lus  la  hante  de 
la  Francifque  trainant  l  terre  )  il failloit  que 
l'efcu  fendit:  ou  que  fon  ennemy  eut  ce  bras 
defarmé& inutile, pour lapeianteur  tantdc 
la  Francifque  de  celuy  ,  qui  après  l'auoir 
lancée  ,  quant  &  quant  marchoit  dcC- 
fus. 

Cette  arme  (  félon  mon aduis)  rcfleni- 
bleroit  au  bec  de  Corbin ,  que  portent  les 
cent  Gentis-hommes  de  lamailbn  duRoy, 
fil  auoit  vne  hachette  au  lieu  du  bec  de 
Corbin  ,  &  la  haute  ciioit  vn  peu  plus  coue- 

£  ij 
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te ,  comme  cncores  en  Bourbonnois  on  ap- 
pelle Achon^  vne  hache  alFez  longuctre. 

Lis  mermes  anciens  auoicnc  vne  autre 
arme ,  non  pas  tant  longue  que  leurs  efpec* 
nommée  Scramafaxcs  :  duquel  ftrrcmenc 
Grégoire  au  xxi.  chapitre  du  quamermc 
liurcdit:  queSigisbercRoy  d'Auftrazie  fut 
tué ,  par  deux  variées  que  Fredegonde  auoic 
cnyurcz  &  enchantez;<Iont  peut  eftre ,  vient 
le  mot  de  Mairacrcc  :fî  vous  ne  dites  ,  que 
en  Alleman  Scram  fignific  efcrime.  Il  faut 
aufïï  noter,  que  les  François  tant  Roys  que 
Nobles,  volonti  ers  alloientrefpcc  au  cofte. 
Mais  il  cft  bien  plus  aisé  foubs  les  Capets,de 
remarquer  l'ordonnance  des  armes  &  les 
harnois  guerriers  :  comme  dVn  temps  plus 
approchant  de  noftre  aagc  ,que  les  prccc* 
dents:obfcurcis  par  le  nuage  de  neuf  cens  ou 
mille  ans,&  plus. 

Ainsi  donc,  de  leur  règne,  quand  il  y 
auoirOft  banni  (  c'eft  à  dire  femonccfaite 
par cry  public,  de  fe  trouuer  en  vn  champ 
affignc  )  non  feullcment  les  Nobles  y  al- 
loienta  caufe  de  leurs  fiefs  ,  mais  auffi  les 
vilains  (  que  vous  pouuez  appeller  Payant 
du  mot  Latin  ,  pource  qu'ils  habitoient  le 
plat  pais,  &  que  nous  appelions  vilains  à. 
caufe  des  vilages ,  &  non  pas  pour  vilenie, 
&  mauuaife  nourriture  )  aniii  que  i'aprcn 
par  vn  Ditellet  (  c'cft  a  dire  Opufcule  ,  on 
petittrâîdè)faitdutempsdeS.Louisauplus 
târd:intitulé,  Toutillem^cnt  au  vilain  (loutil- 
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lemcnc,c*cft  à  dirc,meubles au  vilain^ ou  1  au* 
thcur  après  auoir  rccitc  tous  les  vftencilles 
dVnpairan,noramevn  efcu  pour  s'en  aider, 

sue  contiient  armer 

TorU  terre  garder 

Coterel  O"  Hdunet 

Et  MéicHe  o*  Gmhety 

sArc  CT  l^nce  enfnmei 

Qml  nMtfom  de  mejlee. 

^yfueclnt  âtt  C9t4chteey 

Le^eeenreiiillee:  etc. 

fun  ait  [on  vieil  Efcu, 

^y^Uf4noisfendH, 

^y€fon  col  le  doit  cendre, 

f»r  la  terre  dejfendre: 

Quand  tl  vient  Ofl hanie, 
c  eft  a  dire,  s'il  luy  conuienr  aller  à  l'arricre- 
Ban.  Car  il  faut  penfcrjque  ces  gens  feruoiée 
à  pied  ,  pour  féconder  la  caualerie  :  cftans  à 
ccftecaufe  appeliez ScrgenSjc'eft  a  dire,  fcr- 
uans.  Gros  varlcts ,  &  encorcs  Cotcrcaur, 
ceiix  qui  furent  tirez  des  Coteries,(c'cfl:oit  à 
dire  ,  compagnies  &focierez  de  villageois) 
vnis  pour  tenir  d'vn  Seigneur  quelque  hc- 
riiagc:dont  vient  le  moti'aucuncs  couftu- 
mes,  de  tenir  en  Coterie  :  c'eû  à  dire  Socié- 
té: différant  de  tenir  en  frarieparage ,  ou  pa  - 
reagCjc'eft  a  Qirc,frarcrnité,&  parcntage:car 
iesCoteréaux  n'eftoient  pas  tous  parensiaind 
que  i'ay  dit  autre  part  ,  ôc  pofiible  Cote- 
reau  vient  du  Coteret,  arme  qu'ils  portoiêt. 
Ces  gens  de  pied  eftoient  menez  par  des 

E  lij 
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hommes  elïeuz  &  choifis;  comme  eacores 
âuiourd'huy  Ton  appelle  ceux  qui  examinée 
i  çfquipagc  des  pionniers  Iet3,ez  par  les  Pa- 
roillesdu  plat  pais,auant  que  les  prefcnccr 
aux  Commiilaires  de  l'actillerie.  Et  ces  vil- 
lainspietons.amalîez  parParoiires  &  Bailla- 
ges  :  portent  tiltrc  de  communes  en  noz 
Chroniques. 

D  £  ces  gens  k  pied, les  aucuns s'appel- 

loienc  Routiers,  &cr^ Latin  François  ,  J^«- 

fitartf  :  pofîibîe  pource  qu'ils  marchoicnc 

cnroute  ,  &:  longue  fille  d'hommes, allans 

l'vn  après  l'autre  :  ôc  pofîibîe  Roturiers  à 

çaule  qu'ils  rompoieqttout,  carie  Latin  du 

temps  les  appelle  {{uptar}^.  Autres  difent. 

que  Routiers,    font  appeliez  quail  Rotu- 

riers.'lefquclz  doiuent  pluftoft  tirer  leur  nô 

de  F^ncoU  &  E^dicm.  Froiflàrt  au  premier 

volume  parlant  du  fîcge  de  Nantes:  Mais 

>*  aucuns  Bidaux  &   Petaux  ,  &  aucuns  Gc- 

"  neuois  ,  allèrent  près   des  Barrières    pour 

5)  cfcarmoucher  ,&  palleter  a  ceux  de  lavil- 

,5ic:P^//f<«)',moc  Efpagnol  (  pour femeiler& 

„  combatte)  en  peut  venir.  Le  mcfme  parlant 

„  d'vne  che-uauchce  en  Hainaut:Si  trouue- 

,,rent  qu'ils  efloifnt  bien  8000.  armures  de 

„  fer  &  12000. Brigans:Tufïès,  &  Termuions, 

5,  que  Bidaux ,  que  Petaux ,  que  autres  gens  :  fî 

„  conîme  garçons  quipourfuiuent  volontiers 

5, rOft.  Et  Monheur  Thiebaut  de  Marueil, 

5,  oli  400.  lances ,  fans  les  Bidaux.  Lemerme 

^,  dit ,  plus  de  i'ept  vingc  vaiirçaux  y  fans  les 
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Hochcbos.  Et  eftoient  bien  Normans  ,  Bi-  ** 
daux,Peraux,  Gcncuois,&  Picarts4o.mil'<^ 

qui  elioient  là  encrez. &c. Et  aucuns « 

dupais,comme  font  paifans ,TufFcs ,  &  Pe-  ce 
taux.  ce 

Il  eftvrayqucles  gens  de  bois,  &  de 
forcfts, appellent  Routes  ces  longues  allées 
&  franchis  faits  au  traucra  des  foreft  :  com- 
me celle  que  le  feu  Roy  François  premier, 
fit  faire  au  partir  de  ville-neufue.S.  George 
pour  tirer  à  Melun  aucraucrsdclaforeftde 
Senar. 

Angverra  Nde  Monftrelct  au  xxxix.  ^^ 
ehapitredupremier  volume  dit:Iceluy  Ma-  ^^ 
honeftoit  vn  grand  Capitaine  des  Routes 
du  paisdeSurie  &  d'outre-mer  (il.enten- 
doiCo^/itr^fj)  comme  s'il  vouloit  dire,  com- 
pagnies  reifemblant    a    celles  qui  durant 
les  guerres  des  Ançlois  en  France ,  rodoient 
le  pais.  Pour  le  regard  des  Pctaux  ,  nous  ap- 
pelions encorespicaux  les  Paifans.    Froilfarc** 
die  quelquepart.  Etpouuoient  eftrc  entour" 
(  c'cft  à  dire  enuiron  )  fix  bânnieres:&  deux  " 
censBacincrz  ,  &  enuiron  fix  cens  Bibaux^  «' 
ou  autrement  dits  Pet3UX,tous  a  pied.Mais^cVi? 
ils  furent  de  lî  près  f  encloAucien^  des   Alle-<^^'''#AL 
mans ,  &:  des  villains  Tuffes  du  pais  qui  les  y  ^^^^^ 
iaïuoient  ,  a  piançons  oC  a  grands  piques. 
Tous  ces  Routiers  donc,  Tuffès ,  &  Petaux 
eftoient  auiîi  nommez  brigans  :  lequel  mot 
eft  Alieman  a  mon  aduis,  ^  vient  de  Brig, 
eu  B.rug,pïis  du  vieil  Gaulois  Briuc ,  qui  fi- 

E  liij 
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onifioir  Pont.  TcCmoin  Bnua  Jftre,  qui  eft 
Poncoife ,  mentionnée  en  Tirincraire  d'An. 
tonin  y  Bnua  Curetu:  quieft  BriuedeLimo- 
fin:  furnommeela  Gaillarde,  au  lieu  qu'il 
failloit  dire  de  Gourreze  :  a  caufe  de  la  riuie- 
re  âinfi  nommée  ,  qui  padc  au  delFoubs 
de  cette  ville  de  Briue  la  Gâillarde:&  Brioude 
ville d'Auuergne, peut  auffi  auoir  pris  fou 
nom  dVn  Arc,ou  pont  de  merueillcufc  gtan- 
deurjbafty  fur  vne  riuiere  qui  paiFe  là  auprès, 
Carcefte  Brioude, s'appelle  Bnnate  par  Si^ 
doinCj  m  propemptice  adiihellam. 

Et  d'autant  que  les  Ponts  font  volon- 
tiers afîis  ;  aux  endroits  nece(ïàites  aux 
p'airagcs, commodes  ,  pour  les  deftroulîes 
qui  sVfaiioient ,  ouïes  fâfchcries  des  gar- 
des, le  mot  de  brigands  en  eft  venu.  Si  ce 
n'eft  ,  que  quelqu  vn  vueille  dire  que  ce 
foit  à  caufe  d'vne  arme  defïènfiue,  en  vieil 
langage  Thiois,appcIlec  Brunie  CT"  Brunicoy 
au  Capitulaire  de  Charlemagne  &  depuis 
Brugnc.  Telle  fpoiîîble)  quelabrigandine 
maintenant  faiçe  de  lames  de  fer,  de  la  lon- 
gueur &  largeur  d'vn  bon  doit  cloiiees  les 
vnes  fus  les  autres  ,  dont  ces  gardes  de 
Ponts  ,  ou  brigands  s'armoicnt  le  corps, 
pour  l'auoirplus  àdeliufe,  que  s'ils  euffcnc 
^flé  veftu  d'vne  pièce  ou  deux  de  fer  :  ain(î 
que  fontlescuiraiïesdu  iouid'huy.  Maisil 
y  a  bien  autant  d'apparence  ,  que  les  hom- 
mes ont  donnéie  nom  auxharnois,  queîes 
harnois  aux  hommes  qui  les  ont  portez  telz* 
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QvANT  aux  BidauXjiepenfe  qu'ils  onc 
^onné  le  nom  aux  Bedeaux,  que  les  Lati- 
ncurs  François  appellent  ^/^c/^»5  :  &  leiquels 
Bcdeaux,  feruëntaux  lufticesfubakerneSjdc 
mermc  que  font  les  Sergens  auxRoyalles: 
pour  difFerencc  (  zïnCi  que  le  croy  )  &  mar- 
que d'authoricé.  Car  il  femble  que  les  Sec- 
gens  Royaux  fufTent  de  franche  condition, 
drlesBedcauxpaifansiqui  cftlacaufepour- 
quoy  Ton  dit,  que  les  Sergens  eftoicnt  les 
c^y^rw^i  du  temps  pafTé:  &  en  Normandie, 
Scrgcnterie  eâ  nom  de  Fief. 

O  R  tous  CCS  gens  employez  à  la  guerre 
àpied,portoienc  Arcs  &  flefches,  Maçuës, 
dards  oucatcies  (  ce  dit  vnc  glolTe  du  poème 
d'Abon ,  qui  a  cfcrit  le  fiegc  queles Nor- 
mans  mirent  deuant  Paris,  l'an  huict  cens 
oélantefcpt  :  ouinterpcctanrlemot 'L'<r/4/«, 
tranfilnt  frtfero  ,  clip  mm  ^efiÀnfque  CAtetumi 
çcft: 

L'Efcti  4t4  ^mts  o*  portant  fi  CMeïe^ 
Danfankleger  il  vole  â' antre-part  y 
maislli'entends  bien  le  versdufepcicrraeli- 
ure  de  l'Enéide,  qui  dit: 

Teutsntco  ntu  foUti  tsrqnere  Catei^i  c'eft  à 
divCt  Comme  ^lemans  lettrsCatetes  Uncans^ 
&  autre  part  le  mefme  Abon  qui  dit: 

Sct4ta  fanant  dardtquevQUnty  c*c{fc 

Sonent  efcM  cj-  la  hardi  volent,    les  Ca- 

teic  font  ce  que  ledit  Abon  auoit  aupara- 

uant  appelle  dards,  &  il  y  a  de  l'apparence 

que  la  Cateie  ou  dard  ,  fut  vne  arme  de 
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Gei'manie  dont  les  Latins  vfcrcnr,par  le  dire 
de  Virgile. 

Ils  s'âidçrent  de  Maillets  à  telle  de  fer.ou 
de  plomb:  de  glans  ou  boulets  &  boules  âufïï 
çic  plomb , appellees  plombées ,  qui  furenc 
^  auiîî  en  vfàge.  Car  ledit  Abon  du: 

VlombcÀ  mille  voUt  fisjd  denjijiime  ntâU,  c'eft 

Pommes  deplomh.  mjUe  volent  en  l-atr, 
quilslançoienc(  iccroy)  auec  des  fondes; 
Se  pour  le  moins ,  comme  les  Tyîxrtio  harbnU 
Romains  :  &  finalement  des  Arbaleftcs, 
Ils  auoient  dts  carquois  ou  calquas,  garni? 
defagettes,  virerons, garraux  ou  carreaux. 
Car  les  Lâtineurs  de  ce  temps  la^appeiloienc 
çcsiuietus  y^luAdrellos  :  pource  que  les  flef- 
ches,  font  volontiers ,  plus  propres  aux  arcs  à 
main. 

P  o  V  R  armes  defFenfiues  ils  auoienc 
aufn  des  badin  ets,  faits  comme  châpp eaux 
de  fer,  ou  bafîins  renuerfez  :  qui  toufiqurs 
nccouuroieht  pas  les  vifages  ,  ainfi  qu'au- 
cuns ont  penfé  ,  ains  eftoient  plus  légers 
que  les  heaumçs  :  pource  que  le  trouuc, 
que  les  Cbcualiers  les  prenoient ,  voulans 
fc  refrai fchir  ôc  aians  eftétrop  long  temps 
chargez  du  fais  de  leurs  heaumes  tres-pe- 
fans,&:  ncantmoins  pour  cncorçs  demou- 
rer  couverts  5  ils  portoient  aufïï  des  cabaf- 
fez  ,  que  ie  croy  auoir  cftc  inuention  de 
Gafcongne  ,  a  caufe  du  mot  cap  ou  cab. 
Comme  auiîi  des  boucliers  ,  ainfi  nom- 
inez  à  çaufe  des  bçuçles  ou  pluiioft  boiïis 
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de  fer  ou  autre  mctal,  que  les  Latins  nom- 
moicnt  BubnU  CT'vmlponaidont  ces  boucliers 
eftoienc  garnis.  Tefmoin  ce  palFagc  de  Ti- 
tcLiiiCy  Nemmem  totii  mox  cajîrid  qwetum  videres 
Acuere  a,li^  gUdios  ^ai'tj  gMea^bmtiUfciuefcutoTiim. 
Incontinent  vous  n'eulTiez  veu  dâs  le  camp, 
àrequoy  ,  les  vn  aiguifoient  &poincoient 
leur  efpecs  jfourbifloient  leurs  morions,  &c  ^^ 
lesboflcs  de  leurs  efcus. 

Ils  eurent  des  efcus ,  venus  de  fcutam 
mot  Latin  :  mais  nos  François  appellcnc 
plus  volontiers  efcu ,  l'arme  defftnlîue  ,  qui 
fe  porte  au  bras  gauche,  quand  c'ei\  efcu 
cftoit  carré  par  hault,  &pointupar  bas  en 
arc  tiercec  :  comme  Ton  void  es  efcus  de 
monnQJc,  ouïes  armes  de  fleurs  de.lis font 
repreicntez.   Qui  eft  aufli  la  ferme  que  le 
mefme  Tite  Liue  donne  ^u  fctitnm  difant«c 
forma erdtfcHtt  ^fummumUttm  ^e^u>A  fArte  fe^M  ce 
atqite  humer i  teguntar  f^fi^gi^  ^qudt:  d(i  tntum  ce 
cunedtpcr  mohdnurii  caufa  ^  la  forme  de  Tefcucc 
eftoit  telle  :  il  auoit  le  haut  large  ,  duquel  ce 
Teftomac   àc    les    efpauUes   clloient   cou-  ce 
uertcs  ,  coupé  droit  defcendant  en  pointe,  c< 
pour  le  manier  plus  aisément.  Caries  plus  ce 
larges  efcus  ou    boucliers  ,   fappelloient 
rondelles   à  caufe  de  leurs  forme  ronde. 
Les  vns  &  les  autres  de  bois  couuert  de 
cuir  boully  ,  ou  d'autres  matières  dures, 
auec  vn  cercle  de  fer  tout  à  l'entour  ,  pour 
îcs  garder  de  fendre:  appeliez  aulîi  r^rges, 
ijuand  il  eftoïc  carré  ^  courbé  ;  dont  çft 
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venu  le  mot  de  Tarquer,pourre  couurir55 
parer  aux  coups.  Mefme  le  proucrbc  iln*» 
crcu,netarge5l*cntenddcceuxquinontau» 
cunc  monnoie:  pource queles  monnoics  re- 
prcfcntent  les  armoiries  des  Seigneurs,  qui 
les  font  forger  grauces  dans  vne  formé  d'ef-' 
cus&targes. 

L'on  vfoit  encores  d'vne  autre  forme 
d'cfcu  appelle  Talieuas ,  ôc  dont  vn  Guillau- 
me Comte  d'Alençon  qui  viuoit  enuiron 
l'an  ....  prift  le  furnom  (' ie  ne  fçaypas 
f'il  en  fut  inuenteur  )  mais  il  fembie  qu'il  fuc 
courbé  comme  vne  double  feftieredccou- 
uerturc  de  maifon.  Lequel  Talieuas  cou- 
uroit  fon  homme  entièrement;  ayant  vne 
pointe  a  bas,  pour  le  ficher  en  terre  &qui 
ettoit  fort  mafTif  :  afin  de  couurir  ceux  qui 
cîloienr  derrière,  volontiers  arbalcÛriers  ou 
aichcrsidefqurlsilfevoid  (mais  en  plus  pe- 
tit modelle)  des  figures  en  la  colonne  de 
'-Traian.  Voire  en  fin,  l'onacouuertleschor- 
mes  ou  Rambades  des  galères  &  nauires,  de 
ces  Tallcuas,ie  croy  depuis  nommez  Pauois: 
donc  vient  le  mot  de  pauefcher  pour  cou- 
urir; d'autant  qu'aux  aproches  des  villes,  les 
archers  l'en  couuroient ,  ainfi  que  i'ay  dit, 
pour  vmdcr  ^  dcfgarnirdedefFendeursles 
créneaux  ou  creÛeaux  de  murailles  des  vil- 
Icîî.  Lefquels  mots  viennent  de  Cran,c'efl 
à  dire  hoche  :oude  Crc{lc,querentre-cou- 
peure  inegalle  que  les  dernières  pierres  du 
hauh  des  murs  dçs  forçereflcs  rcprefçntent. 
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Etprincipalettient,  quand  elles  reffem bl et â 
la  credc -des  coqs ,  Ôc  ces  Créneaux  (  vnis  5c 
non  entrecoupez)  depuis  peu  de  temps  onc 
eftc  nommez  Parapetz,d\n  nom  emprunte 
des  Italiens  ,  pource  qu'ils  couurcnt  &pa« 
rcnt  aux  coups  de  la  poitrine  qu'ils  appel- 
lent Petto. 

A  V  c  V  N  s  des  murscftoienc  Gueriteza 
caufc  des  Guérites,  Cciioicnt  des  retraites 
pratiquées  fus  Pcpoiireur  des  murailles, 
ainfi  appellees ,  pource  quelles  guerifloienc 
&  fauuoient ,  ceux  quienfurprifes  ,auoienc 
loifir  de  s'y  retirer.  Que  d'aucuns  cuident 
eftreces  Tourelles  à  cul  de  lampe  ou  fou- 
pendues  :  ôc  lefquclles  ont  donné  le  nom 
aux  murs  Guérirez ,  pour  eâre  garnis  de  tel- 
les defFences*  Encoresy  auoitil  fuslcsmurs 
desEfchiffles  queie  ne  rcconnoi  pas  enco- 
rcsr  mais  l'on  a  vsé  de  ce  mot  à  Paris ,  de- 
puis l*anMccccxx,  ce  dit  mon  Journal. 
Commençantl'un  m  ccc  ci  x  .  (5c  iiniiranc 
M  c  c  c  c  X  L  I  X. 

Qv^ANT  aux  hommes  de  cheual  ,  ils 
chaulloient  des  chaulFes  faites  de  mailles, 
des  efperons  a  molettes  aufli  larges  que  la 
paulme  de  la  main  :  Car  c'eil  vnvieilmoc 
que  le  cheualier  commence  à  s'armer  par 
les  chaulTes  ,  puisendoiroientvn  GobifTon: 
mot  retenu  par  les  villageois  d'enuiron 
Langres.  C'elîoitvn  vcftement  long  ,  iuf- 
qués  fus  les  cuiiTcs  ôc  contre- pointé  :  Ce 
Dîonftfc    i'Autheur  &  le  pcinccc  du  liure 
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Intitulé  le  pèlerinage  de  l'amcdifant. 

Et  tout  éimf  comme  fat^  efl 

Vefonturesle  Goubifonal,  Gamhefon 

PoHrqti&ipoHrpQmt  le  appelle  on,C7^c, 
Ètencdtes  le  mefme  Autheur  dit;  que  c*e- 
ftoitlaprcmierepicceduharnois. 

Car  def$M  vde  Gatthefon 

Qui  armer  Ce  vsult  par  ratfàn, 
par  la  peinture  que  i'en  ay  ,  ilTembleloRg 
iufquesau  dciroubsdesgenoux:&:  le  mefme 
Autheur  monftre,  que  les  femmes  en  por- 
toient  fus  leur  chair ,  mais  il  cft  croyable 
qu'ils  eftoienc  légèrement  contre-poin- 
tez,  ie  croy  ,  comme  encorcs  elles  font au- 
iourdiiuy  pour  fe  monftrer  auoir  le  corps 
droit,  ou  cacher  leurs deffauts de  naturc^car 
il  dit. 

Ef  fa  compagne  au  Gauhefon 

Chantoitvne  telle  Chanfin 

Je  chantera^  faire  le  dot 

F^en  te  ne  porte  aueques  moi 

dupent  guichet  retenue 

Ne  ferai  p<^^  car  te  fui  nue 
De  fait  l'Image  reprefent^vnefemtiiefans 
chaufes,  &:fouïiersicscheueuxpcndans  ,& 
fuilecorpscc  Gambefon,  comme vne  cotte 
ouchemife  courte.Ilsauoient  auffi  vnegor* 
ç;ierc  que  nous  appelions  haulîc-col. 

D  E  s  s  V  s  ce  Gambefon  iis  auoient  vnc 
chemife  de  mailles  longue  iufquesau  def- 
foasdes  genouïls  .appellee  Auber  ou  Hau;» 
bcr  3  ie  croy  du  mot  ^J^t^i  ;car  ^Ibiémsn  & 


Et  MILICE  Françoise.     40 

tourne  en  François  Aulbin  :  ^IhiirnHm  Au- 
bier qui  eft  le  blanc  de  tout  bois,  ^/flbâ  hyjL- 
bej&c  autres  femblables  :  &celuy-cyeni 
Auberrpource  que  les  mailles  de  fer  bien 
polies  forbies  ^'^reîuifantcs^  en  rcmbloicnc 
plus  blanches.  A  ces  chcn:îircs  cftoienc 
coufues  les  chauires:ce  difenc  des  Annallcs 
de  France  parlans  de  Regnault  Comte  de 
Dammartin ,  combatant  en  la  bataille  de 
Boiiines ,  vn  capuchon  ou  coëffe,  aulîi  de 
maille  y  tcnoic pour  "mctrela  telle  dedans; 
lequel  cspuchon iç^eictoic  derrière,  après 
que  le  Cheualier  s'cdolbofté  le  heaulme  ,  & 
quand  ils  vouloient  fe  rafraifchir  i'ans  leucE 
roue  leur  harnoisuinfi  quelon  void  en  plu- 
fleurs  fcpultures. 

Le  Hauber  ou  Brugnc  ,  ceints  dVne 
ceinture  ou  large  courroie  ,  appellec  iadis 
Baltes ,  &c  dçs  anciens  François  Baudrier: 
pourcc  qu'il  elloicfaitdc  cuir  Ccc  ,  ôc  ma- 
nié par  vn  Baudroieur:  qui  eft  vn  ouurier 
qui  Baudroie  &c  endurcit  les  peaux  en  les 
maniant.  A  ce  Baudrier,  pendoit  vneefpee 
appellee  Brance  en  Thiois  ou  Aileman  :  ôc 
aucune  fois  des  noftrcSj  Fauchon  :non  pour 
cftre courbé  comme  vne  faux,  ouVàHarfl 
Cr  l*^cimcps  Perilen ,  &  le  Cimeterre  Tur- 
quois:ainspource  qu'en  guerre  &  querelle 
Tonenfauchoitla  vie  des  hommes;ce  nous 
donne  à  cognoiftrc  ledit  Aiuhcur  du  pè- 
lerinage de  Paoîc  :  parlant  à  vn  que  Tonar- 

moic. 
\ 
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Oh  UfAtichoffte  tecemdrât 
Ou  teU  vie  Ftuichcray, 
lequel  Fauchon  par  les  ancieils  cft  peiné 
ilroitjauec  vue  croifee. 

Ils  portoient  auiîî  vncautrc forte  d'efpcc 

nommée  Badelaire,  qui  femblc  auoir  cfté 

5^  large.  Nicoles  Gilles  parlant  de  Charles  le 

^^Chauue^dit:  Ilfcgouucrnoit  étrangement, 

j^quantâux  habillement:  Car  il  veftoit  vnc 

^^  Dalmatique  (  c  eft  à  dire  longue  Robe  )  qui 

j,  luyvenoic  iniques  aux  talons,  <5c  auoit  la  te - 

,, ftc  cnuelopee  dVn  côsuure-chcf  de  foyc, 

^j  comme  Ion  peint  le  grand  Soudan  dcBabi- 

jjlonc,  &  portoit  vnc  couronne  par  defTus,  & 

toufioursauoit  à  fon  coftévn  grant  Badedc^ 

laireTurquois. 

E  N  c  o  R  E  s  auoit  le  Gheualier  vn  petit 
coufteau  nommé  Mifericorde:  pour  ce  que 
de  ce  ferrement,  volontiers  eftoient  occis 
les  Cheualiers  abbatus  :  &c  lerqucis  voyans 
telles  armes  en  la  main  de  leurs  ennemis, 
demandoienc  Mifericorde  ,  fils  defiroient 
eftre  repitez  de  1.^  mort  :  Peut  eftrc  que  ce- 
âearme  eft  de(crite  enlagrand  Chronique 
foubsPhilippes  Augufte  ,  difant:  là  fut  oc- 
cis Eftiennc  de  long  Champ  ,    Chcuahet 
ijhardy  &  loyal:  &  fu  féru  iufques à  la  cer- 
aïuelle  ,par  TcEuillercdu  Heaume.  Les  cnnc- 
s,  mis  du  Roy  vfoicnt  en  ceile  bataille  ,  dV^ 
55  nés  manières  d'armes ,  qui  au  temps  de  lors^ 
3,n'auoient  oncques  mais   eftè  vcuës.    Car 
îjiis  âuoieat  coufteaux  ^cos  &  lon^s  à  trois 
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quarres  ;  tranchans de  la  pointe {ufquesaux  '« 
manches  ,  ôc  fc  combatirent  de  zzls  cou-'« 
ftc^ux.Maislamercy  Diea,les  glaïues  6:ies«« 
efpees  des  François>&  leur  vertu  lurmontala  ** 
cruauté  de  leurs  ennemis.  leandeMung  au  *^ 
Roman  de  la  Roze,  dit;  *^ 

Putes  qui àt9i44  kem  s^acordêy 

Tenait  vne  Mifencorde 

VecoHrantdepUrs  o*  de  Urmes^ 

Bn  lieu  defpecy  entre  topti  termes 

Certes  (  fe  U  afleur  ne  ment) 

Tercer  oit  pierres  diaments. 

Partant  quel  fu  déliée  peinte^ 

Qjr  elle  a,  trop  a^f4e  pointe. 
Les  dagues  d'Efcoiïe,autrcmentappel- 
lecs  dagues  à  roèllcs, parce  qu'elles  auoiene 
aux  dèuxbouts  de  la  croifee  deux  ronds^pour 
entièrement  couurir  la  main,  leur  reiTcai- 
blcnc,à  monaduis.  Et  Marot  tient  celle  ar- 
me pour  ancienne:  puis  que  voulant  iniurier 
vue  laide  vielle  hors  d'vlao-c,  il  dit: 

On  me  l'a  dit  dague  k  Koelle^ 

Que  de  moy  en  mal  vom  p^rleT^  ,  O'c, 
Quant  au  Braqucmarr,ie  ne  trouue  pas  que 
ce  foit  arme  ordinaire  des  Cheualiers  :  & 
croy  ccux_  qui  diient  que  ces  courtes  efpees 
viennent  de  Grèce:  ainfi  que  le  mot  le  porte 
£rak} matera  lignifiant  courte  efpee. 

Les  Cheualiers  portoient  aufïï  vn  efcus 
voire  couuert  de  lames  d'efcailles  d\uoi- 
re  (comme  il  me  fouuient  d'auoir  veu  avi 
Vicomte  de  noûre  Dame  ,  Gentil-homme 
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Picard,i't^pcouuantauxTournelIes,auan:Ic 
Tournoy  auquel  mourut  le  feu  Roy  Hen- 
ry deuxiefme  )  ledit  efcu  pendu  à  leur  col,  a 
vnc  courroyc  :  &  lequel  après  la  lance  rom- 
pue,ils  cmbralToicni,  parles  enarmes,  c*eftà 
due,  patroicnt  le  bras  par ksguiges  ,iecroy 
coîîri'oyes:  tenans  lapoigneeauec  des  gante- 
let de  n[?i»ile.£t  pour  «a dernière  atmcdef- 
fenGic,  vn  Elme  ou  Heaume,  fait  deplu- 
fîeari.  pièces  de  fer,  cfleuees  en  pointe: &  le- 
qi*el  couuroit  ktefte  ,  levifage  &  chignon 
du  col  ainfi  appcllé,pource  que  c'eft  la  chai- 
ne  &  hatloii  qui  rend  le  col  mobile)  aueçla 
vilîere  Se  vcntaijle  qui  ont  pris  leurs  noms 
de  veue&devent)  lefquelles  fc  pouuoienc 
leuer  S>C  bailTer,  pour  prendre  vent  ^.  halei- 
ne, ce  neantmoms  fortpoifant:5i  fi  mal-ai- 
fé  01":  luelqucifoii  vn  coup  delance  bien 
airen-:  au  nazal ,  ventaille  ou  vi(îere,rournoic 
le  dcaant  derrière:  comme  il  aduint  en  ladi- 
te bataille  de  Bouincs  à  vn  Cheualicr  Fran- 
çois. Ce  pouuoit  eftre  le  Chbanus  des  an- 
ciens Perles  &  Romains,  dont  parle  Am- 
mian  A4arcellin,  en  Ton  hiftoire.Ainiî  appel- 
lé,  pource  qu'il  refrembloit  à  vnpctitfour- 
neau  :  quel.'îuesfois  parez  de  fleurs  d'orfauc- 
rie ,  v^'irc  de  pierres  precieufes  :  que  les  gor- 
dcis  Che  aherspar  cointife  ,  yfaifoientat- 
rachtr ,  Se  bien  (ouuent  les  chargeoicnt  de 
fer  nau^i,  on  fermaillets(c*eft  a  dire,  de  pie- 
ces  d'or  ,  iointes  cnfemble  ,  comme  car- 
quânsgafnis  de  pierreries^  ainfi  que  futce- 
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luy  qu'auoic  fur  fon  chef  en  la  bataille  de 
Bauge  le  Duc  de  .  .  .  •  frère  de 
Henry  V.  Roy  d'Aagleterre,Mais  bien  long 
temps  deuant&  dutempsdePhilippes  Au- 
gufte,Chrefticn  de  Troyes  die  en  fon  Ro- 
man du  Chcualier  au  Lion. 

Si  fe  com  hâtent  vne  chaude, 

£ue  Ugonce  ne  Efmeraude 

X^etfitr  Cer  fJuulme  atachiCy 

Hue  tôt  naienttus  trébuchté. 
Mais  volontiers  ilsmeccoient  ces  pierres  au 
Na~2al,c'eliàdire,ouleHeaumedonnoicvec 
au  nez. 

D  E  p  V I  s, quand  czs  Heaulmes  ont  mieux 
reprcfcnté  la  tefte  d*vn  homme  ,  ils  furent 
nommez  Bourguignotes:  polEble  à.caufc 
<3es  Bourguignons  inucnteurs  :  parles  Ita- 
liens Armets,  Salades  ,  ou  Celâtes. La  lance 
(  qui  auflî  s'appelloic  Bois  )  ie  croy,  par  ex- 
cellence, &:encore8glaiue  ,  &  puis  quanc 
elles  furentplusgrofTcSjBourdons,  &  Bour- 
donnaiTes  ,  quant  elles  furent  creufes,  ce  dit 
Philippcs  de  Comines ,  parlant  de  la  bataille 
de  Fournouë  :  mais  le  mefmc  de  ComiHCs, 
tefmoignc  qu'elles  eftoicnt  crufes.  Quanc 
àlalance^elleatoufiours  cftéarmedc  Che- 
i3aiier:plusiongue(toutesfois)  que  celle  du 
iourd'huy,&  comme  celles  des  Poionnois? 
laquelle  encores  que  les  Cheuahers  n'euf- 
fcntpoinc  d'arrefts  fermes  (à  caufe  queleurs 
Hâubeiscftoicntde  maillesjronn'euft  fceu 
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ouïe  cloiier  furies  mailles  (les  Cheualicis 
ne  laiiïbicnc  de  coucher  fus  la  felle  ,  ou 
appuyer  le  gros  bouc  contre  l'arçon  de  la 
fêilede  leurs  cheuax  (  lecroy  )  bcndee  de 
fer  à  i'Angloife,  Mais  il  ne  me  fouuicnc 
pointj  dauoirvcupeinies des  lances-,  qui 
euffent  des  poignées  comme  auiourd'huy, 
auant  l'an  m  ce  c.  ains  coûtes  vnies ,  depuis 
le  fer  ,  iufquesàl'aucre  bout  ,ainfl  quela- 
uelines,  lefquelles  (  mefmes  du  temps  de 
FtoilTart  )  les  Chcualiers  eftans  defccndus 
k  pied^rongnoient ,  pour  mieux  s'en  aider 
au  poufîis.  En  ce  temps  Tàjles  guerriers  pen- 
foient  que  les  meilleurs  fers  de  lances  ve- 
noienc  de  Bourdeaux:  comme  les  meilleurs 
Heaulmes  &  Baffinets  de  Paris  :  ou  enco- 
resya  vne  rue  de  la  Heaulnierie.  Mais  les 
Baiïincts  edoient  plus  légers  :  ôc  Coutesfois 
aucuns  auoient  des  vifieres  aind  que  les 
Heaumes.  CarFroKTart  au  troifiefme  volu- 
me chap.  ex  ix.ditTSi  cftraigrurenc  leurs  pla- 
tes,&  auâUerenc  les  Vihercs  de  leurs  Batli- 
necs  Au  croifiefmc  volume  chap.  cxxxvr. 
Froiirarcdifant,qued Vn  coup  d'arbaleftc,  le. 
Haflinec  6c  la  coëfFc  dVn  Clieualier  furent 
perccZjmonfrrequelefcrde  ce  Bafîinetn'e- 
(loit  pas  fore  erpois,cni  que  ceftui-la  eftoit  de 
pauuàifc  trempe. 

r  Apres  L'enuahic,Eflâi$,ou  Courfe,du 
temps  de  Froiifart  >  il  failloic  mettre  pied  à 
terre, rongner  (  comme i'ay die ;fonglaiuc, 
&  d'iceluj  pouifer  ,  tant  que  Ton  eut  ren- 
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uerféfon  enneœy  :  ce  pendant  choifiiîant  la 
faute  de  fonharnois  pour  le  blcireroutucr. 
Et  lors,  ceux  qui  eftoient  plus  adroits  ,  ôc 
auoient  meilleure  haleine  pour  durer  à  ce 
pouiîis  de  lances,  efioient  eliimez  les  plus 
âperts  honimes  d'armes ,  c'eft  à  dire  dextres, 
^rufcz  ou  experts. 

L  fc  V  R  chenal  eftoir  volontiers  houiTc  ,• 
c'eft  à  duc couuerr , ôc caparalTonné de loye: 
aux  armes  &:  blafon  du  Cheualier,  é-:  pour 
la  guerre,  de  cuir  boiiilly  :  ou  de  bardes  de 
fer.  laçoic  qu'il  y  en  ait  eu  de  tout  temps, 
ainfi  que  dit  Ammian  Marccllin.  La  Gon-. 
ne,  Gonnelle,  ou  cotte  longue  iiifques  ail 
gras  des  jambes,  de  ioye  (volontiers)  &c  lans 
manches  (du  temps  de  Phihppes  le  Belj 
mais   blafonnecs  des  armes  dudit  Cheua- 
lier.  Car  ainfi  appelloit-on  la  cafaque  ,  ou 
le  veftement  de  delfus  les  armes.  Geoffroy 
Comte  d'Anjou  ,  viuant  Tan  vcccclxxx. 
fappellagriic  Gonnelle ,   pour  ce  que  vo- 
lontiers il  en  veftoit  vne  <^  telie  couleur. 
Mais  depuis  l'an  mccgxxx.  IcsCheualiers 
commencèrent  a  f'armer  de  lam.es  de  fer, 
qu'ils  appelloient  Plaques^ ce  didxFroiiîarc 
par  tour.    Puis  ces  Plaques  mieux  forgées 
couurirent    &    représentèrent    mieux    les 
membres  entiers:  &  les  Cheualicis  firent 
riuer  dans  leurs  Hallecrets  ou  coicellets  de 
fer,  appeliez  CuiraiPes  (pour  ce  que  les  ho- 
mes guerriers  premierem.ent  fe  couurirent 
de  cuir  )  puis  de  pieçe§  defercloiiees  l'vnç 

F  iîi 
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fus  l'autre  ,  appellees  ErcicuilTes  (  pour  ce 
qu  'elles  imitoienr  les  efcailles  de  ces  poif- 
lons  :  quand  les  lames  furent  mobiles  )  ces 
arrertseftoicnt  d'vn  gros  fer ,  atcachéfcora- 
mei'aydit)  fus  le  corps  de  la  cuirafle  ,  pour 
les  aider  à  dreiler  êc  arrefter  ferme  le  coup 
de  la  lance:  laquelle  n'ayant  point  encorcs 
de  poignée  ,  ordinairement  couloit  entre 
les  manis  de  ceux  qui  n*eftoienc  pas  cfiTez 
nerueux  ,  pour  \ts  retenir  après  le  choq. 
Les  autres  pièces  de  fer,  quicouuroient  les 
bras ,  cuifl'es  &  iambes,  s'appelloient  Hou- 
guines  (dontvienr  Hoguiner,pour  molc- 
5er  Ôc  fafcher,car  cesarmesn'cftoientpas  Ci 
iointesaux  corps  comme  la  cuiraffe)  &  s'ap- 
pelloient BralTaU  ,  Gantelets,Iâmbieres,So- 
Jerets.  dont  les  hvommcs  d'armes  François  fc 
fonraydez,fuslafîndu  Roy  Charles  feptief- 
me, quand  il  les  ordonna  par  compagnies, 
ainh  que  nous  dirons. 

I  £  fçay  bien  que  du  temps  d'Ammian 
MarccUin  (  qui^viuoic  l'an  trois  cents  qua- 
tre vingts  après  nollrc  Seigneur  IesvJ 
C  H  R  I  s  T  J  les  Pèrfes  «?c  (  polTible  aucuns 
Romains.-^  ontvsé  d'armes  de  fer,compo- 
feesde  lames reprefentans  le  corps  humain: 
voire  le  vifâgeiainfi  que  dir  ledit  Ammian. 
Et  l'on  void  encores  en  la  colonne  de  Tra- 
jan  (plus  ancienne  que  Ammian)  des  figu- 
res d'hon^mes  Ôc  chenaux  veftus  d'efcail- 
les  iufques  aux  piedz.  Mefmes  Procopc 
fait  tous  fer-veftis  les  hommes  5c  cheuaux 
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des  GotS5âinfi  que  nous  monftrc  celuy  qui 
nousa  laiffélc  liure  intitulé  iSio^nA  yn^t^rij 
J^mAni,  Mais  nozFrançoi"^  fc  font  pluf  ai- 
dez des  Auberts,  duranclaptemicrc  ,  leçon* 
de  ^  tierce  race  de  nez  Rovs  :  &  (  comme 
i'aydicjiufquesen  Tan  mcccxxx.cj  enui- 
ron,  ainliqueTon  peut  remarqliv^r  par  les 
iepulturcs  èc  peintures  qui  nous  j  .ftcnt  Je 
ce  temps. 

La  plus  ancienne  ordonnancfsk  ordre 
d*armee,eftoic  diuute  en  plulievirs  ccai- 
pagnies  de  gens  de  cheuaî  y  appcllces  Scar- 
res  (^Scadronn'en  viencpas,cai  iccroy  qu'il 
eftitalien  ,  &:  fieî^ifievn  î:r^.r.dCaKé';uubs 
lerd4tes  première  &  féconde  femiilc ,  mais 
fous  la  troifielmc  l'on  appcUoit  ces  ciui- 
fions  Efchclies  ,  ic  croy  pource  qu'elles 
eftoientfcparees  par  compagnies,  rarigs  5c 
degrezifelon  que  les  haults  Barons^auoicnc 
grand  ou  petit  nombre  de  gens.  Le'diies 
Éfchelles  entre-mellees  de  gros  Varlets& 
Sergents ,  c'cft  ï  dire  Seruar:ts  ,  a  pied.  Vo- 
lontiers Rondelliers  ,  Archers  ^  Aibale- 
ûriers(  deffèndus  neantmoins  en  guerre 
contre Chrcftiens  )  &:  Piquenaires  (c'eftpi- 
quiers.  )  Canl  fétroaucqu'enla  buaillede 
Boiiines,  ily  auoir  dijerfes  ETchellei-jauec 
différentes  Enfeignes  ,  felôn  le  Blalon  des 
Seigneurs  ,  qui  en  edoient  Capitiincs  :  & 
quiencoresauoicnt  leurs  cris  de  craerre  di- 
ucrs.  Comme  Moiîtmorency,  crioi»-.  Dieu 
aide  au  premier   Chrcllien.  Pour  ce  que 
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ceux  de  cette  maifon  (fans  doute  tres-illu* 
ilie  )  precendent  cftre  liFus  de  Lifoyepre- 
miec  Seigneur  François  ,  qui  fe  ietta  dans 
les  Fonrsâu  Baptefme  du  Roy  Clouis,& 
des  autres  François  qui  le  iuiuirtnt.  Ceux 
de  Coucy  (  fcmbalbiement  irtf  ancienne 
maiion  ;  crièrent  noftre  Dame  Coucy, & 
le  Conneflable  de  Glelquin  ,Nolhe  Dame 
Glefquin. 

O  R  iaçoit  que  chacun  Baron  eut  La- 
nière ,  il  y  en  auoit  vne  principal,  nom- 
mée Baniere  par  excellence  ,  ôc  encorcs 
Gont-fanon  :  Que  du  Tillec  dit  figniiier 
linge  &  drappelleten  vieil  langage  Thiois,- 
la  moindre cnfeigne  s'appelloit  Fanon*,ôc 
GonC'fânonier  ctlny  quiportoit  cS  Fanon. 
L'etlendard  6c  l'enleigne  ont  pris  leur  nom, 
pource  que  le  linge  ou  drap.eftendu  au 
venc,  enicignoic  la  route  que  l'armée  de- 
uoitcenir  de  luiure. Du  temps  ûeS.Louvs,& 
lon^  temps  au  parauant,reftendarcl  &  Gont- 
fanon  principale  enfeigne de plufieurs Prin- 
ces, eftoit  planté  fur  vnchariof.fi  grâd,qu'il 
pouuoît  tenir  plufieurs  Cheualiers  à  pied, 
rengez  fus  vne  plate  forme  faire  fus  ledit 
chariot:  &  qui  encores  eftoit  fl^.nquce  de 
defFencesde  gros  bois,comme  pour  mieux 
garder  cette  forrereiïe  tnobile ,  Se  trainee  par 
cheuauXiCedifenrlGS  Romans  du  temps. 

Cet  eftendat(l,Gont- fanon,  Baniere  ou 
Pennon  Royal  ,  Car  à  proprement  parler 
Pennonn'eftoitque  i'enfeignc  ou  cornçtte 
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d'vn  Seigneur  Capitaine  de  gens  de  che- 
nal, or.  (es  armes  eftoienc  figurées  (  comme 
auiourd'huy  la  cornette  tW  des  liurees  des 
Capitaines  )  eftoicforc  alTailli  par  les  enne- 
mis, qui  efTayoient  de  le  conquérir  IVn  fus 
l'autre  ,  pour  vn  accompliffemcnc  de  vi- 
ctoire. D'autant  que  c'eftoit  honte  aux  vns 
de  fuk cet eltendardjdemourant debout:  Ôc 
aux  victorieux  de  le  delaifler  debout ,  pour- 
ce  que  Ponn'eitimoit  pas  la  victoire  entière 
nepleinejfinonquand  il  eftoit  renuersé:  qui 
cftoitla  caule  ,  pour  laquelle  on  le  faifoic 
très  bien  garder  ,  par  les  meilleurs  hommes 
dcToft. 

Pépin  Roy  de  France ,ayant  conquis 
Feftendard  ou  Bannière  d'or  de  Gaifier 
Duc  d'Aquitaine,  lan  v  c  c  l x  1 1 1.  le  donna 
à  l'Eglifc  de  S.  Marciarde  Limoges  :  cedi- 
fent  les  Annalles  Latines  de  ce  temps  là. 
LouysIeleuneRoy  de  Germanie  ,  pria  ce- 
luy  de  Charles  le  Chauue  Empereur  & 
Roy  de  France  ,  en  ia  bataille  par  luy  gai- 
goee  a  Andrenac  l'an  vccclxxvii.  mais 
ie  nefçaypas  s'ils  elloient  fus  des  chnriots, 
comm-eils  furent  depuis  :  &  nommémenc 

celuy  de  TEmpereur   Othon que 

Philippes  Auguile  noftieRoy  gaigna  en  la 
bataille  donnée  au  Pont  de  Boùines  l'an 
M  c  ex  1  iii.Et  lequel,  les  Autheurstefmoi- 
gnent  auoirefté  rres-riche. 

L  A  Chronique  de  S.  Denis,  dit  que  le  cha- 
riot furquoY  l'eftendard  eftoit  alTis/ut  def- 
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pccé:le  Dragon  dellruic  &  brisé:  ôc  laiglc 
cl*or  fur  portéau  Roy:ayanc  les  a-fles  arra- 
chées (Scdefrompucs.  Cardeuanc^le  mefme 
Aurheuc  auoit  dit.  De  l'autre  partie  cftoit 
Othon  au  millieu  de  (es  gens  ,&  au  oie  fait 
drecier  pour  enfeigne  vn  aigle  fus  vn  Dra- 
gon,qui  eiloir  atachc  fus  vne  haulte  perche. 
Car  les  Romans  remarquent  cefte  perche 
en  cel»)y  d'Alexandre. 

^u  pied  de  lej^endart  eji  G^difer  ^Hel^ 

D armes  ^pxreiUe't^aînJi  com  vopu  o/f ^ 
Qviclques  fois  cet  eftendard  eiioit  d'orfaue-' 
rie  ^Sv:  paré  de  loyaux^li  vous  croyezierdits 
Romsns. 

C  li  M  M  E  nousIifonsqueConftantinS: 
autres  fesAicceiFeurs  Empereurs chrcfticns, 
paroient  de  iovaux  leur  principale  Enfei^ 
gne,  lors  nommée  £4^4mw:  dont  (pofîible) 
vientlemot  Bannière  ,  par  corruption  ;ia- 
çou  qu'il  puilTc  mieux  venir  de  Ban  :  &:  pu- 
iDiiqueairemblee.  Les  Italiens )principallc- 
menc  Lombardsjauoient  en  chafcune  ville 
de  ces  eilendardsâ  chariots  ,  qu'ils  appel- 
loienr  ^arrechto  :  c'cQ:  à  dire  grand  Char.  Et 
les  Florentins  portoient  encores  vne  gref- 
fe cloche  ,  Timbre  ou  Befroy,  que  durant  le 
combat  ils  martelloient ,  pour  encourager 
leurs  gens ,'  ce  dit  vn  Autheur  du  temps  :  au 
mermevfage,queron  emploie  en  guerre  les 
Trompettes  &  Tambours:laçoit  qu'ils, en 
cufTcntaufli. 

Novsiifons  encores,  que  Tcftendard 
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principal  &  la  bannière  denosRoys  ,fap- 
rclloit  Oriflambleipoffiblc  pour  ce  qu'elle 
cftoit  fcmee  de  fleurs  de  Lis  d'or.  Leiquel- 
iesfîgureeSjCommc  nous  voyons  les  plus  an- 
ciennes, reffenabloienc  à  des  Flammes.  Mai^ 
foubs Philippe  Augufte,il  fembleque  l'O-^ 
riflame,  ôc  rcitcndardauxfleursdc  Lis,  fuf- 
fcnc  deux ,  ainfî  que  voirrez  rantoll:  &  que 
ce  dernier  futpoicéparvn  feul  homme.  Car 
leldictesCiironiques  difent.Tandis  que  Fer-  ^^ 
rant(  il  cnrend  parler  du  Comce  de  flan-" 
dres  )  fat  ainfî  mené  à  delconfîture,  retour-  " 
na  rOtiflambe  de  Saind  Denis,&  les  corn-  '' 
pagnic  des  communes  vmdren  carrière,  qui" 
ja  l'en  eftoient  allées  auant ,  iniques  bien  '^ 
près  de  leurs  maifons.    Efpecialement  les  " 
communes  de  Corbie,  d'Amiens ,  d'Arras,  « 
de  Biauuais ,  de  Compicgne  :  ôc  vmdrenc  à  •« 
la  Bataille  dn  Roy,  là  oii  ils  voyoiend'en-  «c 
feigne  Royalie  ,  aa  champ  d'Azur  3c  aux  « 
Heurs  de  lis  d'or,  que  vn  Cheualier    portât* 
celle  iournee  ,    qui  anoit  nom   Galles  de  *^ 
Montigni.    Celuy  Galles  eftoit  tres-bon  <c 
Cheualier  &  très -fort,  mais  il  n'eftoitpasri- ce 
che. 

-  P  E  V  après,  le  m  efmc  Autheur  des  grades 
Chroniques  ,  monftce  rvfage  de  Tenleigne.  ^^ 
Car  il  dit.  Tandis  que  fe  combattoient  à 
Othon  8c  aux  Alemans^  leurs  gens  de  pied 
qui  efloicnt  allez  deuant ,  accueillirent  le  " 
Roy,  ôc  le  treibucherent  à  terre  de  dclTus  " 
fon  cheual ,  a  lances  Se  à  créez  de  fer.  Et  fi  '^ 
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5,  la  Ipuueraine  vertu  &c  les  arrnes  dans  Ton 
„  coxps  e'îoitgarny  ,  ne  reafTirnc  guarcnty ,  ils 
TeufTent  occis.  Mais  vn  peu  de  Chcualiers 
'  qui  auec  Juv  eiloienr  dcmcur^^  ,  Gales  de 
''Moniigni  qni  ioiiUCBC  tcvH'noïc  renicignc 
*'  pour  sppeller  (ecours  ,  Sec.  Et  eti  la  mefme 
''  hAta^lIerAurhîîcr  du:  lorsfuirapdîserOri-' 
"  flambe  S.  Denis  que  l'on  pcitoic  au  front  de 
^Ma  bataille  ,  pardeuant  toutes  les  autres. 
^*  Ettoutesfois  l'ay  monftré  en  ines  Antiqui- 
tez  oa  Annalles,  que  cet  eftcndard  d'Ori- 
flambe,2uoit  de-^Hierufalcmel^éenuoyé  à 
Cbarlemaene,  par  le  Painarchc  :  comme 
reCtendard  ou  bannière  du  S.  Sepulchre ,  Ce 
quipofîiblc  ,aurresfQîs a  fait- croire  qu*ilnc 
deuoit  eCtrederployè  qae  contre  lesinfidel- 
]es(  poutce  diicnt  Ics  Romans)  que  fi  toil 
que- les  melcrtans  l'auoient  apperceu,  ils 
aucu^loient  .  C'eft  à  dire  (  ainii  qu'il  faut 
croire)  qu'ilsauoient  fi  grande  fraieur(car 
aux  batailles  les  yeux  font  les  premiers  vain- 
cus )  des  ^enidarmes  François  conduits  fous 
tel  e(lendard,qu'ilzi*enfuyoient. 

D  V  Tillet  a  bien  remarqué  ,  que  l'Ori- 
flambe  elioïc  rant  relideufement  gardée  en 
î'Abbaie  de  faind  Denis  5  qu'il  falloit  que  le 
Roy  en  perionne  la.  vint  prendre,  pour  la 
bailler  a  porter  au  plus  vaillant  Cheualier 
qui  fe  peut  trouuer.  Lequel,  auant  que  la 
recepuoirjleconfeiïbit  Se  receuoit  le  corps 
de  noftre  Seigneur  ,  ainfi  que  fitf  Mefîire 
•  .  .  .  .  Martel  fieur  de  Baque-ville  l'an 
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l  1  ,  ,  Se  auquel  pour  ibn  vieil a^ge  fut 
donné  ....  Ton  fils  aifn.é  afiinde  iefou- 
la^er.Ccux  deS.DeniSjdifenc  que  le  Comte 
de  Vvexm  François  Ja  doit  porter  pat  droîc 
de  fief,<i:  qu'il  eu  releue  l'hommage  de  Ta b- 
béde  S.Denis. 

Qv  A  N  T  aux  compagnies  particulières 
de  genid'arnies  ,  chacun  riciie  Baron  au  oit 
fà  bannière  ,  laquelie  il  pouuoir  Icuer  ,  $*il 
auoic  tant  de  vailaux  qu'ils  peufïrnt  faire 
vn^rosicar  lors  ce  Ciieualier  ou  Seigneur 
s'appelloit  Bancref.ôc  dit  on  qu'A  ne  faU 
lou  pas  qu  ils  fuiï'ent  nioins  que  de  vingc 
cinq. 

Ma  is  cette  enfeîgne  de  Cheuaîiersle 
nomma  âuiîipennon  ,  quand  elle  portoic 
les  Armoiries  dachef, ainiiqu'e  raydit.  Ce 
qui  a  donné  le  nom  aux  Fannonceaux  de 
Banderolles  desGiroiie(res(ainli  nommées 
patcequ'clles  giusint  ,c'eft  adi;e,  tournenc 
au  vent)  &  aux  rlacarts  qui  porrcnr  les  Ar- 
moiries du  Roy  poucenlcignc  de  iauuegar- 
de,ouquelcs  mailons  contre  leiquelics  on 
hs  plaque  ou  arache,  (ont  en  criecs^Sc  mifes 
en  la  main  du  Roy. 

T  o  V  s  les  gens  de  Cheual  &  de  pied  des 
armées  Frânçoi(c,efi;oient  conduits  par  Che- 
uetaines  (  cVft  à  dire  Capitaines  /  ou  Con- 
neliables:qui  n'eUoient  pasâ  vie  (amli  que 
i'ay  dit  cy  delTus)  ains  vne  commiilicn  ,  tanc 
que  la  guerre  ou  le  voyage,  auquel  on  Tea- 
UQyoîCjduroir. 
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Qj^  A  N  D  le  Roy  vouloir  guerroyer 
quelque  Prince  ennemy  ,  il  femonnoicfcs 
Barons  par  des  briefs  fccllez  de  Tes  fceaux: 
qu'il  leur  enuoyoic,ain(i  que  par  tout  difent 
les  Roroans  ,  mefmcs  celuy  de  Guillaume 
de  Dole. 

E  N  la  première  race  ,  les  fubicts  dVn 
Comre  eôoieat  menez  par  luy:  i  la  guer- 
re. Soobs  les  Charlicns  ,  tout  de  merme, 
ayans  vn  Gontfanonnier  :  6c  ie  croy  que 
tous  luges  ,  du  moins  Centeniers,  Dixe- 
Diers  ,  Rachimburges ,  «uoicnt  quelque 
charge.  £c  depuisau  commencement  de  la 
troujeime  maiion  ,  les  BâilUfs  ôc  Scnef- 
chaux  menerentlcurs  communes.  Les  Ba- 
rons appelloienr  leurs  hommes  de  fief 
commeauflilesBaïUifs:  eâanslesvns  &  les 
autres ,  tenus  /eruirleRoy  à  leurs  defpens 
quarante  iours  en  Oft:non  compris  l'aller  Ôc 
le  retour. 

Q_y  E  file  Roy  ou  Seigneur  fouucrain 
vouloir  retenir  d'auantage Ton  homme,  fai- 
re le  pouuoit  :  en  luy  fourniirant  vitaillc, 
q'jifontviures:  ce  dit  TEftabUirem en t,  fé- 
lon l'vhge  du  Chaftelet  de  Paris  ,  d'Orléans 
Ôc  de  Baronnie.  Qui  (poffible  jelloitlacau- 
fe ,  pourquoy  les  batailles  fe  donnoienc  tanc 
fouuent:  voulant  les  Roys  ôc  grands  Sei- 
gneurs >  bien  toft  employer  leurs  gens,  afin 
d'euiter  la  defpcnce,qu'il  leur  conuenoit  fai- 
re,en  les  retenant  outre  le  temps  de  leur  1er- 
uice  féodal. 
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L*A  R  F.  I  E  R  E  B  A  N  en  fcrc  de  quelque 
Patron, pourcequ'eftansles  Nobles  appel- 
iez a  la  gucaejils  doiuent  y  venir  à  leurs  def- 
pens.  Lequel  aicicr'i^b.ir.  ,a  prision  nomdu 
vieil  mot  François.donrcenx  de  lapremicrc 
&  ieconde  famille  de  noz  Roys  ont  vsé.  Car 
Herélorsfignifioic.  Afmce  ,  ou  Camp  :& 
Ban, Appel  Ôc  Semonce  :  comime  Ci  Hcriban 
(dcpuispar  coiruption  nommé  Arriereban) 
fut  vn  Appel  de  Nobles  &  hommes  de ficf^ 
pour  venir  à  Iagucrre,Camp,oulicudeûiné 
pouraflfemblerl'armee. 

L  A  troillermemairon(^  outre  Tes  ûibiets) 
eiicencores  des  foudoyers  étrangers  ,  vo- 
lontiers Brabançons  :  pour  ce  qu'il  fut  va 
temps, que  les  hommes  de  Brabanc  furent 
bons  à  la  guerre. Depuisf(^' plus  tard  l'on  fie 
cas  des  Bretons  à  cheual,  &  des  ArbaJeftriers 
Gcneuois,  pour  gens  de  pied,  comme  il  ap* 
pert  par  toutes  les  Annailçs. 

Mais  quand  par  les  guerres  des  An- 
glois,(Sc  lesdiuificns  d'Orléans  v5;r  de  Bour- 
gongne  ,  la  fr ance  fut  preiquc  réduite  a  vn 
deferf,&  le  patrimoine  des  Rovs  »  telle- 
ment aneanty  ,  qu'il  ne  fut  pas  [uffifantpour 
feulement  entretenir  fa  maifon  ,  les  fbul- 
doyez  mal  payez  ^  après  auoir  defgarny  le 
plâtpays  d'hoinmes  &  de  cheuaux  ,  furent 
enfin  contraints  de  vuider  le  Royaume, 
où  il  n'y  auoit  plus  rien  que  prendre  ,  em- 
porter ou  gaig'.îer.  De  manière  ,  que  le 
Roy  Charles  reptiefme  de  ce  nom  ,  réduit 
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â  telle  ncccfîîcc  Ôc  cxtrcmicé ,  eut  recoure 
afanoble(rc(ronbras  dextre)  laquelle  pre- 
nant courage  ,  commença  de  fe  roonlirer 
plus  obellFante  ,  ôc  guerrière  que  deuant: 
cftanc  conduite  par  de  bons^fages  Capi- 
taines, tels  que  lean,  baîlard  de  Louys  Duc 
d'Orléans  ,  frère  da  Roy  Charles  VI.  Là 
Hire  ,  Poton  de  Saintrailles ,  Vignolles, 
Floquec,Ioachin  Renault,  depuis-  Maref- 
chal  de  France,  Baudncourt  ,  &  plufieurs 
autres  vaillanstSc  courageux  Seigneurs,  ani^ 
m^z  par  le  bon  heur ,  que  leanne  la  Pucclle 
(enuoyée  de  Dieu  ,  comme  il  fauc  croire, 
pour  remettre  fus  la  France,  Ton  Royaume 
bien  aimé)  8c  d'autres  Seigneurs  qui  Tac- 
compagncrenr.  Car  lors,  ceux  du  plat  pais: 
jadis  mangez  par  tantde  palîagesd'armceSjj 
fupplierent  le  Roy  de  vouloir  defFendre  aux 
gens  d'armes  j  de  pilier  leurs  hoilcs.  Et 
pource  qu'il  rcmonftroii  aii  peuple, que  le 
Prince  qui  ne  paye  point  Tes  foldars,  i'emble 
leur  permettre  dcrauirce  qu*ilstrouuent,nc 
pouuansviure  fans  foldcjlaplus  parteftans 
pauures  gens,  les  villageois  offrirent  l'en- 
tretenementdes  foIdats,queronaduireroic 
cftreruihfantjpour  la  deffcncedu  Royaume, 
mais  à  la  charge  que  les  gens  de  guerre  fuf- 
fent  tenus  de  payer  à  certain  taux  ôc  prix,  les 
viures  qu'ils  prendroient  pafians  leur  che* 
min. 

A  cette  caufe  ,  fiit  commencé  i  leuerla 
taille  fur  les  villes  ôc  villages  non  clofcs  eu 

franches- 
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franches  :  8c  de  ce  o^rand  noiribrc  de  ^ens 
d'armes  pillards,  furc:nr  triez  quinze  cents 
lances,compolecsd'hocr.ri.cs  Nobles  jtoas 
ferueftis:  c'eft  à  due  armez  de  fer  (  les  an- 
ciens Gaulois  auoient  des  gens  de-pied  non> 
mez  Crupcllaires  ce  die  Tacirc ,  ôc  les  6rec5 
^  Lai;ns  appelioient  Catafrafh  ceux  de 
cheual  totalement  couuerts  )  èv'  parTor- 
ûonnance,quilorsfc  fit,  nommez  hommes 
d'armes.  Lelquels  hommes  d'armes  du  Roy 
Charles  feptiefme  ,  deuoient  auoir  quatre 
cheuauxaleur  fuitte  ,  dont  dcuxde  l'erui- 
ce,  i\'Ics  deux  autres  jl'vn  fommier,  Tau- 
tre  pour  vn  valler,  appelle  CouÛiliier  ;  aufîi 
xoù.  pour  ce  qu'il  coftoyoit  fon  maiftre, 
<]uc  pour  cftre  garny  d*vn  long  poignard, 
appelle  Couftilie:  foit  qu'il  fut  attaché  au 
colié  5  ou  qu'il  reifemblaft  a  vn  coufteau, 
dont  vient  le  mot  de  Couftiller,  pour  fou- 
uentfraper  quelquVndecefte  Couftilie, de 
laquelle  ce  vallet  s'aidoit.  Ledit  homme 
dacmesayant  pour  fon  entrerenement  de- 
my  efcu  par  iouTj  qui  lors  valloit  treze  fols 
iîx  deniers.  Il  y  auoit  deux  fois  autant  d'Ar- 
chers,  tenus  d'auorr  deux  chenaux j  donc 
Tvn  de  feruicc  ,  &  l'autre  de  Bagage: mais 
les  deux]  Archers  n'auoient  d'apoiniemenr, 
qu'autaKt  qu'vn  feul  homme  d'armes:& 
neantmoinSj  tous  deuoient  eftre  Nobles, 
reprefentans  vne  efpece  de  la  Tnrtjarchte  des 
anciens  Gaulois. 

Cela  fur  trouuéfibon  ,  que  lavrarc 
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Noblefïèjhonteu.rv  de  pilier  &  manger  les 
paijures  Villageois  (  fans  lefquch  nous  ne 
pouuons  ,  loicnr  Nobles  ou  Bourgeois, 
viurc  des  biens  que  nousauons  aux  champs) 
voloncairement,  fercnfrcafoub!»  celles com- 
pagnicsdc  ^ens  d'armes  <Sl  d'Archers ,  ou- 
tre celles  des  Princes  dilhibuees  aux  plus 
fuffilàns  CapicùiDCS,  v5c  qui  lors  aiioicnc 
plus  de  réputation.  Auec  fî  grande  preiFc, 
qu'il  fe  trouua  des  cheuaux  auoir  lors  cfté 
acheptcz  huit  cens  efcus  (ce  difent  les  grands 
Chroniques }  delà  Moiinoye  du  temps, qui 
eftoic  vieils  efcus  >  les  deux  valhns  vn  No- 
ble :  tant  la  gcncreufe  Noblcire  dcfîra 
d'appacoir  afFejSlionr.ec  au  icruicc  de  fon 
Roy  5  ce  bien  de  ia  Patrie,  &  du  menu  peu- 
ple ,  par  le  trauail  duquel  les  Nobles  font 
nourris. 

Qv  A  M  ï  aux  ^cnsdepicd  ,  il  fut  aduifé 
deprcndre  les  plus  forts  6^  adroits  ,  icunes 
.hommes,  de  vilUges  :  &  les.  faire  accou- 
àumcr  à  tirer  de  l'arc  &  de  l'aibalefte  ,  cii 
donnant  prib'âux mieux  faifans.  Et  lefquels 
en  hn  efprouuez ,  furent  exempts  de  la  taille: 
à  la  chargede  marcher  pqurle  prixde  .  .  . 
francs, le  mois, quand  ilferoit  queftion  d'al- 
ler par  pais.Ccsgens ,  pour  cefte  exemption, 
&  la  foite  de  Parme  que  plus  communé- 
ment ils  manyoient,  furent  nommez  Francs 
Archers.  Ec  dV-uiantquelus  le  point  dcce 
règlement  (qui  futcnuiron  MccccxLiiiijle 
Roy  fc  trpuua  en  repos  du  coHé  des   Au- 
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glois,ancclerqucls  il  auoit  fait  tréuc,  après 
vne  guci:tecontinueeparcrenceans,qui  rui- 
na le  plat  pais ,  mangé  6c  deftruit  par  tant  de 
palfa  jes  de  gens  de  guerre,  viuans  fans  payer 
leurs  hoftcs,  quand  ledit  Roy  eut  retenu  les 
mieux  efquipez  Ôc  montez  de  ces  gens  nou- 
uellement  triez  ,  oc  qu'il  les  eut  diftribuez 
par  compagnies  jil  enuoyale  relie  ea  Aile- 
marine  .  loubs  la  couduitedc  Monlieurle 
Dauphin(  depuis  nôiDc  le  Roy  Louys  X  I.) 
coinmepourollcrlemauuâis(ang  ,quiiilog. 
ten:)ps  auoit  altéré  le  corps  de  ion  Royau- 
meic^  quanta  luy,  il  vint  mettre  le  fiegedc- 
uantlavillede  Metz  en  Lorraine  jàîaquellc 
il  auoit  (ce  dit- onj.drelfé.vjne  querelle  d'AU 
ieman,oùtoutexp.rcs,iltintîe  iiegc  parfept 
mois  :  aftin  d'accouLlumcr  â  la*  dilcipline 
miliciireces  nouueanx  enrooUez  ,  plus  re- 
tenus &:  mieux  obeilîansquc  deuant:  pour' 
ce  qu'ils  eftoient  bien  payez:5c  lefqiiels  de- 
puis ,  Ton  diftiibua  en  cotes  par  ks  villes,  ôc 
licrux  plus  commodes  â  la  deffenfe  du  Roy au- 
nie:afin  de  viuiefuiuarr  l'ordonnance  iur-ce 
efcriteidoncils  oncprislcnom  degensd'or- 
donnance. 

De  l  a  s  cniuiuit  quclespauures  Gétils- 
hommes  ,  ou  les  puis  nez  des  meilleures 
mations,  s'ils  fc  trouuoicnt  bien  montez» 
eilant  reda.ts  aux  garnifons,  furent  empef* 
ch:zdc  btigandev  ,  comme  vne  partie  d'eux 
A;uljufaue  auprccedcnt  ,pour  maintenir 
leu*.  wduC ,  iuigtaiid  profit  du  plat  pays  ,  le- 
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quel  commença  de  Ce  repeupler:  Se  les  paï- 
fans  à  rclabouleu  les  terres ,  ôc  desfricher 
celles  qui  auoient  eftc  delailTees  par  vne  (î 
longue  continuation  de  la  guerre  précé- 
dente :  durant  laquelle  les  gens  d'armes  en- 
icuolenttout  le  beftial,  Ôc  les  cheuaux  de 
labour. 

Mais  d  autant  que  les  tailles  leuees  fus 
les  villageois  ,  fcmbîoient  eâre  à  la  foule 
des  Seigneurs  de  marque  ,  a  qui  les  grands 
vilages ,  les  bonnes  fermes ,  cenfes  &  mé- 
tairies appartenoient  ,  &  que  Ton  difoit 
{  encores  que  les  Laboureurs'  en  fulTent  les 
premiers  payeurs)  c'eftoit  à  la  diminution 
du  '-'crmage  de  leurs  maiftrcs, d'autant  que 
leMits  villageois  taillez  ,  preconroicnt  leuc 
raxe.rusla  valeur  des  biens  par  eux  arren- 
teZi  affermez  ou  loiiez  )  &  pour  cède  eau  fe, 
en  pa} oient  moins  aux  propriétaires  qu'ils 
ne  lonlsient  au  parauan"  raffictte  de  la^ 
dite  taille  3  6z  que  le  peuple  arme  Â:  agucr- 
rf,  ne  feroitfi  aisément  foulé  par  le  tiran 
Gcni  pille  homme  ,  qui  ne  pourroit  tant 
librement,  que  de  couftume  ,  prendre  le 
pooler,lechapon,mouton,&bceuf,«*^quel- 
q\it  fois  la  feruante  ,  la  fille,  ou  la  femme  de 
lonfobiect  deuenu  franc-archer,  celle  de 
fon  fcereoucourm  ,  armez  en  mefme  villa- 
o;e  que  les  Nobles  :  pour  cette  caufc  ,  afin 
qu'il  y€uc  moins  de  contredifans  à  ccfte 
taille  ,  qu'aucuns  Nobles  ,  pour  les  raifons 
fufditcs  contredifoient ,  pour  amoindrirle 
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nombre  des  oppofans  a  cefte  taille  ainfide- 
bâtue,voireemperchee,Ic  Koy  futconicillc 
de  rendre  fcs^pcnlionnairesjles  plus  mutins 
&  crurdsde  ces  Nooles  non  enrôliez. Auf- 
quels  il  donna  vingt  efcus  par  mois;  De  ceux 
cy,ilicmble  que  furent  les  Gentils-hommes 
que  Philippcs  de  Comines  appelle  les  Gen* 
tils -hommes  des  vingt  efcus  ,  &  quelques- 
fois,  les  pcnfionnaires.  Qneiecroiroy  bien 
auoir  depuis  eftc  nommez  les  Gentils-hom- 
mes de  la  maifon  du  Roy  .  Augmente?; 
(  ce  did-on)  par  le.Roy  Louys  XII.  iuf- 
quesa  deux  cents:  pour  contenter  îaRoy- 
ne  Anne  :  qui  ne  voulut  pas  cafTeriesiiens 
qu'elle  auoic  comme  Duchelfe  de  Breta- 
gne. 

Mais  quandIeRoy  Louys  XI.  (le  pre- 
mier de  nos  Roys,  qui  a  Icué  iur  le  peuple  de 
France,  ce  qui  luy  a  pieu  fans  alfemblee  pu- 
blique) vid  qu'en  la  guerre  ,appelleelebien 
public,  la  Nobleire  &  le  peuple  ainfi  aguer- 
ris, fe  leuerent  tant  fcudain  ,  qu'ils  furent 
pluftofl:  aux  champs  que  luy,il  commença  de 
mefprifer  l'entrctenement  àt^  Franc- Ar- 
chers, comme  fubiets  desNobles,  &fefer- 
uir  des  gejis  leuez  par  les  villes  &  villages: 
qui  furent  nommez  aduanturiers  ,  pour  ce 
qu'ils  al!oi£nt  chercher  leur  aduenture  par 
fortune  de  guerre,  inuitcz  &  leuez  au  fon 
du  tabourin. 

FiNALLEMENT  ayant  tant  ofFenfé  de 
gens  Çzs  fubiets  ou  voifins,  qu'il  ne  pouuoiç 

G  iij 
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s'alTeurer  de  perfonnC:,  il  voulur  auoir  vn 
gros  de  quatre  mil  eftrangers  Souiffes,  tous 
gens  de  pied,non  obligez  aperfonne:  qu'il 
retint  a  les  gaiges  ordinaires  ,pour  la  vail- 
lance que  ce  ptuple  (  auparauant  incon- 
gnu'&peu  renommé  ,poureûre  eftiméen- 
irege.Tisde  guerre  &  en  fait  d'armes  )  roon- 
ftra contre  Charles  dernier  Duc'de  Bour- 
-o^ôngnc  ,par  eux-defràif  &  Vaincu  en  trois 
batailles,  &  à  la  dernière' rué  pour  fonopi- 
rxiaftrsté.'  Ces  Sôiiilfc 5  ('édifie)  furcntparlc- 
ditpvoy  LouysXI.  logez  an  Pont  de  l'Ar- 
che &  tenus  en  forme  de-  Camp,  ce  dit  Phi- 
lippes"  de-  Comînés.' Mais  les  aduenturiers 
FrançoiVdepuisn^tncz  aux  guerres  d'Ita- 
lie, parles  RoysCharles  V  III.  Loujs  XII. 
êc  François  premier,  pnf^nt  le  nom  defol- 
'dacspourlafolde^  paye  qu'ils  touchoienr: 
"éclaquelle  ncpafrok4aromme  de  fix  li'ii^e's 
tournois.  ^',  .'    ' 

■  Q_v  A  NT  aux  baCtons  Se  inftrumebts  de 
"guerre,  pour  Toffcnfe  ,  6c  deffenfe  .  des 
liommes  ôc  âçs  villes  ,  nos  gens  ont  vfé  de 
tons  ceux  des  Grecs  &  Romains:  carie  h- 
lire  de  Vegcce  de  TArt  de  la  guerre,  fur  mis 
-en  François  par  Ican  de  Mcu.ng,  êc  dedrc  à 
ïhilippes  le  Bel  cnuiron  l'an  mccc.  fcit 
qu^ilsfufFentPlutces  (ce  font  Mantelers  ou 
taudis)  pour  les  aproches  ,  dont  vient  le 
mocdetaudir  pour  ie  couurir:  de  Moutons 
pour  abattre  \çs  mui:ailîes  ,  appeliez  du 
temps  de  Charles  le  Simple  Carcamouires 


ET  Armes.  ji 

(ce  dit  Abon  parîanr  du  ficge  quelesNcr- 
rnansQiirentdeiianr  Paris  ,  ainfi  qu'il  air, 
xyirietei  C4rcaw:t:jfi,s  vtdgonominAtos, 
Selliers  vJgdt* ement appelleXj^arcamcuJps, 
^'auiouid'huv  Fourciiers.C'dr  les  CTenfd'ar- 
mes  ce  coût  rcn^ps^ncntpaseu  grand  honte 
de  nommer  les  choies  falies  par  leurs  noms) 
pourTaller  &  le  venir  que  Ton  fait  en  les 
esbrai)lant  afïin  de  heurter  plus  fort.  De 
Truyes  qui  aulE  eftpic  cipece  de  Foutouer, 
pourcequc  toutainli  quei'effort  du  bélier 
&  du  F^iTtouer,  gifl  au  heurter  ,au(îî  ceîuy 
du  l'hôte  conGHe  su  groin,  ain(î  eft  celuydu 
FoutoucrjCnla  tefte  ferrée  dccercc  grande 
pouldrcou  flcrche  ce  bois ,  laquelle  csbran- 
jee  auant  &  arrière  pour  donner.pkis  grand 
corp  ,  deiioinc  les  pierres  des  murailles  bat- 
tues. 

Ils  auoîent  des  Lidesou  Clides.  oUhs 
m^gntiahb.c),  chnp.  lo.  dit  :  Gai'M liç-neum  vide*- 
liCâtXT'  fitLitf?îe^miof'^fliîrh!pr£  deûrcffè  velelettafè 
fmdere  f^xnn^m  rf pieté  violenftpnicqueînîpetii-  C^ 
Ki^u  dtmijfo  tntra  arces  C7"  weniafrc-fos  lapide i  vitl^ 
gart  Snecarum  c^  Gcthennn  BUda  'vc(Atur,  La 
Clide  cQ:  vn  long  bois  lequel  retenu  par  va 
contre-poids  quand  il  eft  deiTcrré  ,  lafche 
vn  grand  fais  de  pierres,  dans  Icsfortereircs 
aiïegees, 

Dv  temps  de  Charlema^'gne  ,  crîuiron 
l'an  vccLX.  vne  Chronique  appelle  cet  in- 
i>rument  Unchdes  crd/-'tV/,doDr,pGlTible5vicc 
le  mox  Defcliquer  ,  pour  légèrement  l'af- 

G  iiii 


Livre  IL  de  la  milice 

cher  vne  paiolle  volanc  foudainemcnt. 
ainiiquc  celle  d'vn  babillard  ,  pour  ce  que 
ces  infliuments  ietroient  vne  ou  pluficurs 
groflcs  pierres  ,  quilesfaifoitaufliappellcr 
pcrrieres&  coiïillards  :pource  que  dedans 
<le  forts  Tacs  en  Latiu  appelles  Culet  ata- 
chezaccs  longues  ficfthes  <5c  trefsdcbois^ 
ils  vuidoicnc  corrnie  vne  grolfe  greflc  de 
pierres,  l'ay  veu  en  l'Eglife  de  Couftance 
^ne  pièce  de  bcis  induftrieuieroem  af- 
femblce,  ce  quel'on  ditauoir  feruy  en  ba- 
tiflanc  l'Eglife  :  laquelle  pièce  ou  inftru- 
ment  ,  ilsappellenc  encores  Efiainde,  qui 
fcmbleauoic  feruy  à  porter  des  pierres  de 
bas  en  haut  :  d'aurant  que  la  queue  de  cet  in- 
ftrument  cil  plus  large  que  le  bout,  ou  l'on 
attachoitlecouillart  vuidant  les  pierres  qui 
fe  deuoient  ictter  dans  les  forrercflcsafîic- 
*'  cces.Froiiîart  au  i.  volume  dit:  Car  ceux  da 
''  Quefuoy  defcliquerent  Canons  de  Bombar- 
^'  des,  quiiettoient  grands  carreaux; &  moult 
^'fedoutoientles  François  de  leurs  cheuaux. 
Lennefme  FroifTarr,  audit  volume,  parlant 
d'vn  Chcualier  de  la  route  de  Robert  Canol- 
Je ,  qui  aiant  heurté  de  fa  lance  aux  barrières 
deParis,fut  tué  par vn  Boucher  ,  ditiCil 
vâiUât  Boucher  iuy  vint  fur  le  cofté,&  luydef- 
cliquevn  coup  entre  le  col  &  les  e(paulles. 
Cl  durement  qu'il  le  renuerfa  tout  à  dents. 


Les  Fondelfcs  lafchoient  auflî  des  pier- 
res ,  ainfi  que  les  frondes  à  main,  leiqu elles 
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fe  nommoienc  aulTi  Bricolles ,  quant  elles 
câoicntindruments  guerriers  :  poiula  re- 
uerberation ,  ôc  faulr  qae  ies  piètres  rondes 
faifoicntheurtanslcs murailles.  Cedic  Abo, 
parlancdesNormans  qui  cmpl^-yoïenr  cet 
înArutrentau  fie^e.au'ils  cenoitnrdeuanc 
Pans lanvc ce L XXXV  ii. 
Tfim f)^ opèrent e^  ^  Quam  fcriunffendU.  Tout  de 
iDeime  que  reilce'if  bat  celles  dVn  icu  de 
paulroe,  qui  s'appelle  à  Bricoilc,quandil  n'y 
à  quVn  toit,  du  collé  du  fcruicc  :  a  la  diiie- 
rencedes  leux  Faits  en  halles  ,  qui  ont  des 
toits  de  galleriesdccofté  ôc  dautrc:telsjeux 
appeliez  Bloufcsa  Orléans,  puur  le  ion  de 
l'eftceuf  heurtant  dans  ic  fonds  de  ces  lieux 
caves,  auboutdcrquels  )  a  des  nates,  pouc 
rabatte  le  coup  ,  atfin  qu'il  ne  rejalifl:  dans  le 
jeu  ,  ains  tombaftdanslctrou  de  laBloufe. 
Les  Perrieresicttoieat  des  pierres;  Car  Icaa 
deMungdit: 

Et  drclJAJi  fm  vne  Perrigre 

Qyi  tettud  deuant  CT*  derrière,  érr  ^ 

£t  de  dtux^cofleXjç  enfemenp  jcmbL- 

En-contre  nous  espcjfemenc y  blcmcnt 

Tels  cailloux  que  m€tC':*^ncmrKer 

Tonrfii  hienfcre  renonwer 

Et getaflengrAm  M^n^§nneaux 

ZJitn  en  Bards  C^  en  î ormeaux. 
Et  encores  autre  part  il  dit: 

Dedans  cette  Tunr  a  Terrieres 

Et  end-f/is  de  munies  manières 

ci 

Vous  peiijiiel^îen  lcs7âângonncÀUX 
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IfeotrfAr  defn^  les  carne  aux 

Er^ux  Archers  de  U  tour 

Sont  Aïh^lejles  tout  an  tour, 

La  Balitle  eâoic  vne  grofle  poutre  telle- 
ment baîencec,que  le  plus  gros  bout  tiré 
à  baspar  vn  conurc-poids  ^  lafché  Inudain, 
falloir  lancer  pari'autrc  de  très  groiTc^  pier- 
res. Q^i  eftoirla  plus  grolle  rrachifte  6c  la 
plus  grande. qui  fut  en  vfage  du  temps  de 
Vegcce  :  &:  MunUerdit,  au  troihefmc  de 
fou  liure  de  la  Geograiie,  qu'il  en  a  vcu  en-, 
eoresvneen  i'arfenaldeBâflc;  laquelle  vne 
fois  il  vie  rendre  &  porter  bien  hault  vne 
pierre  dcmerueilleule  grandeur.  Nous  ap- 
pellions  en  François  CCS  pierres,  pierres  de^ 
faix,c'e{l  â  dirie,  de  groifcur  comme  vn  far- 
deau oufaiireau,qui  vicntdu  Latin/i</^f5,Les 
Artilliers  appeltoientMagonncaux  cesper- 
rieres  :  irais  ic  ne  Içay  pas  pourquoy  ,  car 
Abon  en  faitvninftrumentdifantainlî. 

Cenfiitunt  Icn^is  aquè  Itgms  pemtnatU 

MAfwnnét^  éiHCproprio  vm<rililfitu  vèCttantut 

Sjtxaquibusuciurt  ingcntia^  c'eftàdire, 
tjSorJt-  Ve  deu-xtres  ^   qmU  txtUcnt eçAux 

^      lli  font  au  f^t  des  M an^ ormeaux 

%y£tTiÇi  que lepet^pUies nomme 

Vont  tlsteftetJt  pierres^  CTC,' 
Froidartau  troirie(mcliurcchap.ii8.dic.  Si 
auoient  les  Brabançons  très- grands  engins 
dcuantla  ville.  Q^iierroient  pierres  de  tais, 
êc  iTiangonncaiix  lufquesàla  ville  ,  &  là  où 
elles  cheoicncj  portoienrgrand  dommage. 


^  1  fèces 

coU  ien 
gués. 
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Mais  ie  ne  fçay  pas  retimologie  des  Man- 
gonneaux  ,  en  leur  Latin  nommé  mavgonel- 
los. 

Ils  auoientaufîî  des indrumenrs appel- 
iez CiHats  &c  chat-chaftels  :  Faits  par  bas  com- 
me les  rf/?«^'"^^  anciennes,  pour  ce  quecet 
eftao;ce{(oïtcouuerc  en  façon  de  la  befteap- 
pelieeTortueAreprelencoitfa  coquille  ap- 
jitlWQTefttidoen  Latin,  qui  refembloir  à  de 
grandsManteletsâinfi  appeliez pource  qu'ils 
couuroient  les  e:ens  Cachez  dedans  ,  comme 
nous  fommes  de  nos  manteaux  contre  la 
pluye.Et  toutesfois  ces  Tepudme^  approchées 
pas  a  pas  des  murailles  couuroient  des  hom- 
mes ,  qui  auec  pics  foutoucrs  «5c  autres  in- 
ftruments  ,  dcmolilîbient:  les  .murailles: 
auec  feux arrifi ciels  &  armes  de  trai(51:,2yans 
premièrement  chaflë  les  défendeurs  du  lieu 
ou  ils  eftoient.  Defquels  chats  &:  chat-chaf- 
tels  parle fire de  loinuillcenla  vie  de  Sainct 
Louys. 

I  L  y  auoit  cncores  vn  antre  i;)fl.rumenc 
sppeliéjDondaine  lequel  ietcoit  de  groifes 
boules  de  pierres  rondes  i  qui  eftoit  la  Cd- 
fjf>iilr4  des  anciens:  &  a  donné  le  nom  aux 
Femrî-ies  groUcs,  grolTcs  &:  courtes,  qu'on 
ftppeifë  dondon:  .î^  ce  Bedaines,  aux  crrands 
ventres  de  gens  de  bonne  chère.  Comme 
fi  on  vouloir  dire,  qu'ils  cfroient  oureffem- 
bîoient  aux  doubles  Dondaines,  ainfî  que 
bcfcheuec  (lénifie  double  chef  ou  cheuet, 
Btia^uë  qui  cH  deux  fois  aguë,&  vient  de 
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iifàcuU,  Brouette  de  Bir9t4^  pour  Tes  deux 
Roiies ,  Befas  de  deux  As ,  Btifacc ,  de  deux 
facs.  Balance  de  bu  unes  pour  les  dco'ipîats 
ou  badins  qu'elle  a:  Beflbn  àthtshamo^^QUt 
eftrefortidu  vencre  auec  vn  autre  homme, 
&  autres  noms  psrcilsjde  ces  dondaines  par- 
ie alîez  d'Autheu;  s  anciens  ...... 

Ils  auoient  auiTi  des  inftiumencs appel- 
iez Ribàudequins,  CS' arbalcfles  de  palle  :  à 
la  façon  des  anciens  inflrumcnts  appeikz 
Scorpions  :  poiitce  qu'ils  piquoienc  plus 
mortfrliemcnt  que  les  i>eî}es  vcnimeules: 
lefquels  inrttuments  auoicnc  larcde douze 
ou  quinze  piedz  de  long,  arreS.é  tus  vn  ar- 
bre (  ainfi  appelloit-on  la  longue  pièce  ou 
tenoic  l'ârc  )  long  a  proportion  conuena- 
blc  spourle  moins  brged'vn pied  ,6<:  ctcu- 
fed'vn  canal,  pour  y  mettic  vn  jaueloc  de 
cinq  ou  lix  piedz  de  long  ferré:  3<:  néant- 
iTtoms  evr.penné  aucunesfois  de  corne  (  car 
i'en  ay  veu  vn  ^md  a.  couftré;  tenue  com- 
me celle  des  lancernes  ,  ou  de  bois  léger, 
pour  le  faire  plus  aifen.ent  voler,  amliqu'v- 
neîagctce  auec  la  pîurac.  Lefquels  Ribau- 
dequins ,  pour  leur  pcfanteur ,  demeuroicnc 
fus  les  murs  des  forcereires.  Et  à  l'aide  dVn 
tour  manié  par  vn ,  ou  deux ,  èc  quatre  hom- 
mes, feîon  fa  granaeur,bandoit  ce  grand  arc, 
pour  lafchcr  le  iauelot ,  qui  bien  fouuenc 
perçoit  trois  &  quatre  hommes  dVn  feul 
coup. 

Ils  vfoient  auiîi  à^s  Eipringardcs  qui 
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clioiêt ,  inftiumencs  volans  comme  fondel- 
fes  ou  frondes.  Car  GuiUe-ville  au  pèlerina- 
ge de  l'amc,dicî 

J 41  nom   ^  hiieteUlegerey  fCefi 

LdgibeiefjcjAcourftere^  fef^ttejjè^ 

lafatéterejje^  UfatUarir^ 
Qui  tout  d^'iger ne prife  vngAnty 
Je  vA^  te  vun^  lefad,  te  l'eie, 
^  Jej^nng.Ue,  ou  te  f  K^mUc,  ^.^^ 

JetAf>e,i'dr,ueiehAic,  ,  ^^^^ 

En  aUtit  à  U  hutt te  falle.  f  c'eà 

Et  dans  FroilTartj  au  troifisfme  volume  cha-  '^"A 
pitre  Lxxi. les  eftages  deceft  i.nftrumentprés  " 
des  co  a  uertures  ,e  il  oient  de  (i  fortes  pièces  *^ 
qui  ne  pouuoient  enfondtcr  pour  vn  coup  ** 
de  pierre  d'engin,  ne  des  Efpringalies.  Le  *! 
mefnie  Autheur  au  troiiicfme  volume  cha- 
pitre ex.  di6l:  Et  firent  amener  t^  charier  " 
engins  Efpringalles  (?c  tels   atournemcns.  '^ 
Turquet  en  Ton  Hiftoired'Eipagnejditjque  «' 
l'anMCCcc  Lxxxv.du  commencement  que 
les  Efpagnols  virent  des  hatquebuzjers  ils 
les  appeliecent  Efpringardiers.  Nous  avions 
aufîi  des  Vvglaites  &  martinets ,  relîem- 
blant  à  ces  grr  î  Marteaux  qui  aux  forges 
battent  les  gueu/es  ,  pour  les  rendre  en  lon- 
gues barres,aux  moulins  rouges  telles  qu'on 
les  apporte  aux  ferronniers  ,ic  croyqueccs 
Martinet?;  feruoient  pour  enfoncer  Icspor- 
tes.  Defquels  Martinets  on  voidencores  la 
figure  aux  liurcs  de  Vcgece  qui  font  figu- 
rez. 
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I  L  fe  rroauoicaufîi  des  hommes  qui  non 
feuleaicnc  à  pied  ,  mais  cncorcs  à  cheual 
porcoicnt  de  CCS  arbaleftcs  plus  légères,  pre- 
micrennenc  de  bois,  puis  de  corne  ,  &  final- 
lemcnt  de  fer  acéré  appeliez  Cranequi- 
llie.^.  Car  Philippes  de  Comines  en  ûs 
Mémoires  de  Louys  X  I.  chapitre  xi.  dic, 
35  parlant  du  Duc  deCalabre.  Il  auoit  quatre 
3>  cens Craoequinicrs, gens  fort  bien  montez, 
qui  fembîerent  bien  gens  de  guerre  .  le 
ne  fçay  f'ils  eftoienc  ainfi  nommez  pour  le 
bandage  de  fer  qu'ils  portoienc  à  leur  cein- 
ture,par  nous  encores nommé Crancquin. 
Etccs  Arbaleftes,  auhault  de  l'arbre  auoicnc 
vnfer  en  façon  d'edricr:  pour  en  mettant  la 
pointe  du  pied  dedans,  en  tirant  à  mont  le 
pied  decheure  (ain(îappellenc-ille  boutdu 
bandage  encorne  )  plus  ayfcmcnc  bendcc 
l'Arc. 

To  vs  îerquclsindrumcnts  de  iedPap- 
pi^lloicnt Engins  ôz  Arcilleric,&  les  rnaiftrcs 
inuenteurs&  conducteurs  ingénieux  .-pour- 
ce  qiî*il  falloic  auoir  vif  «Se  fubtil  efpritque 
nous  appelions  engin,  du  mot  Latin  m^e- 
ninm  y  t\  de  l'arc  pour  faire  (5c'corapofer  ces 
ouurages  fubcils.  Dont  cft  demeuré  lenom 
d*Artillier,aux  faifeurs  d'Arcs,  f?cfches  ôc 
Aibilcftes.  Et  d'Artillerie  à  tout  inftrumenc 
quifrapcdc  laing.  Mais  auiourd'hny  Tcuîe- 
ment  à  ceux  qui  pour  opérer  font  aidez  de 
pouldrc  faite  de  charbon  de  laulx^iSc  lic  fout 
fre^  alumé-paf  le  feu. 
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Ces  gcnf(ip.rmcs  A  ibalcftriers ,  autre  fois 
ont  lerui  de  cheuaiix  légers  :  &c  furent  tant 
eftimez  en  nos  guerres  ,  qu'ils  auoient  vn 
conclijâ:eurgeneriil,noi"nmé  le  grand  maiftrc 
des  Arbaieiuiers.  laçoiç  que  plufieurs  Prin- 
ces vaîcDreux  n'en  vouluîTenc  pointvfèrdii 
commencement;  diians  que  c'eâoit  ofler 
aux  Cheualieis  tout  moyen  dennonftrerleur 
proiielTe.  De  manière  que  les  plus  courra- 
gcux  bien  longuement  defdaigncrent  d'a- 
uoir  teiles  gens  à  lewrs  foldes:  enuironl'an 
Kcc.Carau  Roman  de  Guillaume  de  Dole, 
Raoul  de  Houdanc  die .  que  l'Lmpereur 
Conrad  n'en  deignoitauoir. 

Fur  tjfori  de  Lvice  (y  def^y 

ConqHiroit  tosfcsennenns 

J4  ry€ry4lcsîri£ri  m  fit  mls^ 

Vor fa  o^iterrt  en  aifîhsritc^: 

Par  auoir^^^p.ir  mAuuaiJi^é 

Les  tienent  are  h  h^ut  hommCy 

For  demi  letrefirde  ^owr. 

Ne  vofit  il  na  droite  fU  tort  y 

Qunien  eut  vn^rendorfimemort. 
De  manière  que  les  Papes  dcfîlind;  ^nt 
d'en  vfcr  contre  les  Chreftiens  :  comme 
l'il  ne  fut  loyiiule  de  faire  du  pis  que  Ton 
peulc  a  Tes  ennemis.  Quant  au  mot  Arba- 
îefte,  il  vient  àt^rcuhnUjIa^  pource  que  cet 
inUrument  tenoic  de  la  Balifte  ou  icoipion, 
trci  ancien  inîlrumcnt  :  i>:  lequel  n'etloic 
qu'y  ne  rref- grande  Arbalefte  ,  arreftee  fus 
Tne  bien  large  mui:aille,ou  place  fci:me,aui(i 
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que  i*Ay  dit  là  où  Tarbalede  fc  manioit  Se 
poîtoit  par  vn  feul  homtrc.  Toutesfois  ie 
croiroy  bien  que  Cranequin  fut  moc  AL 
Icman.  Car  voionricrs  les  i^cns  de  chenal 
arbaleihiers(  que  Ton  appelloit  Cranequi- 
niers)eftoienc  tirez  dAlemagnc,  Comme 
auiourd'huy  ,  ceux  que  I'op  appelle  Rei- 
fttes:pource qu'il  font  leurs  fadions  àche- 
ual.  Car  Bjdur  en  leur  langue ,  fîgnifie  cour- 
re;'Se  les  pièces  d'or  appellees  Rides  ,ont  la 
figure  d'vn  Çheuilicr  eJançant  Ton  clieual 
pourcouirc.  Il  eftvtay  q'x-  les  Geiieanis 
nVftoicntedi  nczuioins  bons  cireurs  d'Ar- 
balviire,  comnie  r.preç  eux  iesGaicons  en 
ionc  tlcuciiiîs grandi  mai(lres:ma:s  les  vnsi<Sc 
lc;s autres, ctioient  gens  de  pied.Pourlere- 
garu  di!  moi  Aib.. lettre,  il  eft  vieil, &"  co- 
gner par  nos  liirifconfulies:  puis  qu'ils  en- 
ont  lait  mention  en  la  loy  dernière,  delure 
îmmu.aux  Digeftes:  mais  vn  vieil  Glofàire, 
tournant  le  moi BAliJ}ra  c<fiy=^<^yy  qui  cft  fonde: 
f,.âyyaY'.r ,  fcrr.ble  vouloit  dire  que  ce  fucvn 
Mangonneau,  qui  eftoit  plus  gros  inftru- 
ment  qu'vne  Arbaleûre. 

De  p  V I  s  les  inuentions  ou  renouuellc- 
ments  des  Scorpions  ou  Arbaleftes  â  main, 
&:  enuiron  le  règne  du  Roy  Philippesdc 
V3Îois(qui  commença  l'an  mc'ccxx  v  iii.j 
c'eO:  m.ontré  vn  autre  plus  merueilleiix  ÔC 
pernitieux  engin  ,  fuffiiant .pour  rendre 
ce  Quinaud  Archimede  :  voire  tous  Tes  pa- 
reils Mathenaaticiens  ;  lequel  indrument  à 
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caufedufon  qu'il  faifoic  fut  premiereroenc 
appelle  Bombarde  &puis  Canon  ,  pource 
qu'il  eft  creux  cornai e  vnc  canne  ou  ca- 
non: fors  pir  Vil  bouc  ,  près  duquel  y  a  vn 
trou  appelle  lumière  pour  allumer  la  pou- 
dre barue  dedans:  la  viollencc  de  laquelle 
augmentée  par  le  feu  ,  chalfevn  boullccdc 
fer  communément  de  trente  trois  liures: 
lequel  engin  pour  le  mal  qu'il  faifoit  (pire 
que  le  venin  des  Serpcns)  fut  nommé  Ser- 
pentine, 5c  Bafilicles  plus  longs  &  doma- 
geables  ,  &  par  autre  noms  Diaboliques: 
pour  monftrer  qu'ils  font    inuentez  pour 
tourmenter  &  dellruirc  le  genre  humain, 
duquel  le   Diable    eft  principal  enneray. 
Quelquesfcis  auflî  Sarrcs ,  &  PalTe-volants 
les  plus  petites  légers  ou  aifez  à  manier, 
toutcsfois  montez  fus  roiics    comme  les 
Canons  ,  affin  de  plus  aifemcnt  lestranf- 
porrer. 

Et  neantmoins  ,  encores  eftoit-ce  auec 
peu  d'eflait  ,  feullcment  contre  les  mu- 
railles ou  es  grandes  batailles  ,  que  ces  en- 
gins cftoient  employez.  lufques  a  ce  que  là 
couardifc  ou  foibleire  d'aucuns  (  car  tanc 
s'en  faut  que  les  vaillans  Cheualliers  ap- 
prouuaffcnt  ces  inuentions  ennemies  de 
prouelîe  )  qu'il fe  trouue  que  les  Arbaleâes 
ont  eilé  reprouuces  (  ainfî  que  i'ay  dit)és  ba^ 
tailles  d'entre,  Chrefiiens:  auflî  bien  queles 
Sagettesfl£fches,&les  efpees  enuenimces) 
iufqucsà  ce  quelarage  &   furie  àts  hoii5< 
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mes  5  les  ont  rendues  maniables. Car  lors  el- 
les s'appellerentCouleurincsà  main  :  lon- 
gues de  trois  à  quatre  piedz.  Icau  Villani 
Florentin  qui  aefcritdes  Annales  ,  dit:qu'il 
y  eut  des  Canons  en  la  bataille  de  Crecy, 
qu'Edouard  Roy  d'Anglererrç  gaigna  lus 
Bhilippesde  Valois  l'an  MCccxxxxvi.Com- 
meaufïï  les  Autheuis  Italiens  onr  remar- 
qué ,  qite  les  premiers  Canons  qu'ils  virent 
en  leur  pais, fut  en  la  bataille  que  les  Ge- 
neuois  donnèrent  aux  Vénitiens ,  dans  leurs 
Golfe  ]'an  M  c  c  c  l  x  x x. laçoit  que  Ton  tien- 
re  ,quecefutinucnciond'Alemand  Alqui- 
ir.itles  que  Achile  Gallàrdit  auoir  elle  nom- 
mé Berrol  Schauuartz  :&  qu'elle  fut  en  vfa* 
gf-:  Tan  M  ccc  L  1 III.  fus  la  merde  Dannc 
macch:-?^  ic  vous  ay  dit  cy  deflbs  ,  parlant 
de  ladite  baraille»  ôc  croy  qu'il  y  auoit  des 
Canons  &  Bom,bardcs  employez  par  Tvn 
des  deux  partis.  Mais  pour  le  regard  des 
Coulenrires  à  main  ,  le  premier  des  no- 
fl  '.  s ,  qui  (  à  mon  aduis)en  parle^c'eft  Mon- 

^  "'■  E  T  inlirumcnt  s'appella  depuis  Haque- 
buie ,  ëc  maintenant  a  pris  le  nom  de  Har- 
Quebuze:  que  ceuxquipenfentlenomeftrc 
Italien  luy  ont  donné:  comme  qui diroit 
Ârca  trou, que  les  Italiens  appellent ^ow;^«?, 
finablemenr  ces  battons  ont  efté  reduitsa 
vnpied,  6c  moins  de  longueur  :  &  lors  ils 
(ont nommez PiftoUes,  6?  Piftolets  :  pour 
âuoirpretniercmenteflé  faitsàPiftoyc  icq- 
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me  auffi  ayans  les  efcus  d'Efpagneeûé  re- 
daits  à  vne  plus  petice  forme  que  les  efcus 
de  France,  ont  prislenomde  Piliolec  ,  ôc 
lespliis  petits Piftolets  ,  Bidets: commelcn 
appelle  auiii  les  plus  petits  chenaux.  Tou- 
tcsfois  5  ceux  de  ces  trois  qualiiez  ne  iem- 
bloiencpaller  pied&dcmy  de  1v")pj  :  ayans 
vn  rcirorc  d'acier  ,  lequel  dcflerié  par  le 
moyen  d'vne  pcutc  Linguetre ,  fîir  heurtée 
vn  caillou,  retenu  par  vn  bscd'terjContie 
la  roiie  de  ce  rcirorr ,  pour  rendre  des  bluet- 
tes  de  feu  :  le  quel  prenant  à  i'amcrce  ou 
puluerin  ,  c'el'tà  dire,  plus  meriie  ou  affi- 
née ,  qui  couure  partie  du  rouet,par  vn  petic 
trou  du  canon  ,  allume  Tautre  plas  giolle 
pouldie  ,  ja  battue  dans  le  canon  de  fer, 
pour  faire  fortir  vn  boulet  ou  baie  de 
plomb  ,  ou  carreau  d'acier:  auec  celle  vio- 
lence ,  qu'il  n'y  a  guerres  d'armes  qui  n  en 
foient  faucees.  Depuis  vingc  ou  trente  ans, 
l'on  appelle  Petrinalsde  pareils  inftruments, 
moyens  entrelcs  Harquebuzcs,  àc  Piûol- 
les  ,  ayans  aufll  vntouecplus  fort  &lou- 
dain.  Et  l'on  croit  que  cefte  arme,  (oit  m- 
uention  de  bandouiller  des  monts  Pire- 
nees. 

Qjf  A  N  T  aux  Piquenâîres  ouPiquiers, 
ç'eftoitceux  qui  portoient  des  hantes  me- 
nues de  bois  long  de  quinze  &  dixhuid 
piedz  ,  comme  la  Sarilfe  Macédonienne. 
£t  Ton  cuide  queles  flamands  en  entra- 
naené  rviage'.carlonpcnfeque  ceibitleuc 
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GodenhoCj  auec  Icqnel  ballon  ils  renucr- 
ferent  les  Comtes  d*Artrois&  de  S.Paul  en 
vn  fofTé  voifin  de  Courtray  l'an  m  c  c  c  n.fî 
ïay  bonne  mcmoire,pour  retenir  ce  qu'a  die 
de  ce  fait  d'armes,  le  fufditVilani:  &  pofïi- 
ble  que  la  Picque  vient  du  pais  ,  qui  pour 
telle  force  d'arme  en  à  retenu  le  nom  de 
Picardie,  d'autant  que  les  gens  depied  de 
cepais  la  (plus  volontiers  que  les  autres  na- 
tions) vfoient  de  ce  long  bois:  appelle  aulîi 
HoKebos, d'autant  qucfon  effeclconïiHoic 
au  heurt  que  lePiquenaire  fait, après  auoir 
(ecoué&:  esbranléfon  Hokebos  depuisap- 
pellé,  Picque  ,  pource  qu'il  poind  &  pic- 
que.  Car  le  mot  de  Picardie  n'eft  pas  ancien, 
ainsfe  trouue  feulement  depuiscccc.  ans: 
Et  pierre  de  Blois  en  fes  Epiftres,  femble 
edre  le  premier  qui  en  face  mention,  fi  i'ay 
encores  bonne  mémoire. 

P  ov  Rleregard  des  Halbardes  elles  font 
plus  récentes  ,  comme  ie  croy  ,  Se  venues 
d'Allemagne  ou  de  SouyiTe.  Pource  que  ie 
trouue  en  vn  lournal  d'vn  Curé  de  S.  Mi- 
chel d'Angers,  quenuironl'an  mcccclxxv. 
le  Roy  (  i*entens  Louys  X  î.  )  fit  faire  à  An- 
gers, &  autres  bonnes  villes  ,  de  nouueaux 
ferrements  de  guerre  appeliez  Hallebar- 
des ,  des  Picques  ,  Dagues  &  autres  ferre- 
ments,qui  furent  portez  a  Orléans.  Comme 
3u(îi  d'Italie,  &  par  des  gensdemer,lesPcr- 
tufines,Rancons(5c  Langues  de  b£euf furent 
inucntees. 
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I E  pourroy  bien  au0i  mommef  alTcz  d'au- 
tres iortcs  d'arraeSjmais  celles- cy  ont  efté  les 
plus  en  vfagCj&  puis  il  faudroïc  que  mon 
cftudc  fut  aufli  plaine  de  liures,que  quand  ié 
proietc  ic  modellc  de  ce  difcouis ,  ôc  parmy 
les  mémoires  que  i'en  auoy  extraits  pour  ea 
dire  d'auantagc,  ou  remplir  les  blancs  par 
moy  laiiTez.  Ettoutcsfois  iefuybien  alFeu- 
réqueceque  cydeiîusa  efté  diren  gros/e 
peut  vérifier  par  ceux  qui  auront  mes  liures 
en  leur  pofleÛîon:  que  le  leur  prie  me  rendre 
ou  faire  rendre  pour  le  pris  qu'il  leur  onc 
courte:  pour  defcharger  leur  conicience, 
ou  me  donner  moyen  de  contenter  ceux 
qui  défirent  apprendre  des  Antiquicez, 
voire  par  les  vieilles  Chroniques  ioit  de 
FroilTart,  de  MonÛrelet  ou  les  vieils  Româs: 
qu'il  ne  faut  pas  reifdercn  telle  enquetteÔc 
preuue. 

I  E  ne  puis  oubliera  dire  que  cemefchant 
inftrument  d'Artillerie,  a  encores  fetui  de 
quelque  chofc   pour  la  conferuation  de  la 
focieré  humaine,  voire  pour  l'exécution  de 
la  iuftice  de  Dieu  contre  les  Tirans.  Etia- 
çoic  qu'on  le  puilFe  blaimer;  (i  eil-ce  (diâ;  *^* 
Munàer  au    troiliefme  -de  fa    Geografie)  ** 
qu'il  eil  notoire  qu'en  la  fin  du  monde  ,]qs  *^ 
maux  etlans  fi  grans  qu'ils  ne  pouuoientfc  " 
réprimer  par  les  bons ,  à  caufe  que  la  charité  " 
cftoiteûainte.   Se  que l'auarice  ôcla  malice  **" 
régnent  tellement ,  qu'on  ne  fcaDroir  che- «^ 
miner  vne  lieu'é  en  feuretc,  il  a  eftébefbin** 
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3, d'en  vfer  :  Car  vn  peu  deuant  que  rArnllc- 

„rie  fut  trouuee,  &  qu'on  i'eutmite  en  pra^ 

3,c»que  ,  piufieurs  meichans  &c  faâîeuxf'af- 

5,reinbloient  en  diucrs  endroits  pour  piller 

3,&rauir  le  labeur  des  gens  de  bien.  Telle- 

„mentqu-iamais  penonne  n'eut  peu  abatte 

5,lei  Chafteaux  ^îk:  retraites  de  ces  Brigiians, 

,,Ôrpilkrds  afîîs  aux  montagnes  ou  rochers 

3,erv.|ueisils  fe  tenoient  ,  lans  nnuentiondc 

jJ'Aiti  îene.  Ceft  donc  àtort  que  plufieurs 

j, condii7inenc  i'inuenteur   des    Bombardes 

,,  ou   .irciilencs  ,  fans  lelquelles  les  gens  de 

bie  <  ncfcanioîencviure  en  Icurté.  Ec  aufîi 

hs  vi  es  mt-i'nes  ne   /eioient  pomc    tant 

^'  pujlTâhtc.s  6c  forces  ,  ne  Ci  riches,pource  que 

^Mes  tt  archans  ne  pourroient  exercer  leurs 

^'"mnrchandîies  ,  qui  font  la  princjpalle  par- 

5)  ciedfspuiirantcs  6c  grandes  Citez.  A  celle 

,3  cauic  ..|U^^  les  ennemis  de  rartillerie  ccflent 

j/dç  a-iefpnfrrles  dons  de  Dieu:  (mon  qu'ils 

veulent  condanncrauffi  les  dents  du  chien^ 

"  de  l'ouuerturc  de  ia  grande  gueulle,  faites 

"pour  mordre   les   loups  Ôc  les  larrons.  Ec 

"qu'on  veiiille  dire  que  les  cornes dVn cerf 

)7  ou  du  bœuf,  ne  font  pas  bonnes  œuuresdu 

3,  Créateur.  Mais  li  n'y  a  perfonne  de  fain 

incrément  ou  entendement,  qui  condamne 

ces  parties  là  en  ces  belles  :  leurayans  efté 

'"*  données  au  lieu  d*armes   &   de  deffences. 

''  Erpource,  que  ceux- cy  donc  condamnent 

5'i'abusderartiUerie,  comme  en  vn  boeuf  ou 

55  chien  enragé ,  car  lors  il  feroic  meilleur  que 
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ces  bcftes  vtiics  aux  hommes  n'eufllnc  ne  ** 
cornes  ne  dents  :  M^is  quelle  créature  y '* 
a  il  au  monde  dont  les  mekhants  nabu-** 
fent.  Les  autres  condamnent  fîiDplement''^ 
ccfte  inuention  ,  comme  diabolique  &  in  '^ 
fernallci&queiAmaisil  nycuc  nen  déplus  ^^ 
horrible  imaginé  deifoubs  le  Citi.  Pource" 
que  les  plus  m.ekhans  Turcs,  Tactares ,  qui  «< 
lont  ennemis  publics  du  ir^onde  ,  en  vient  *^ 
pour  laruinedesbons.Orilnya  nuUe  ma-  *^ 
gnanimité  ,  nulle  fcrce  corporelle  ,  nulle  «^ 
aftuce  de  guerre  5  nulles  armes ,  nulles  forte  *' 
relFes,  &  roches  qui  puiirent  feruirô:  refi-  '^ 
fter  contre  relie  iupetuoiité.  Cacvouteil*^ 
brisé,fracaiTé,ruiné  ,  rompUjabaru  ,  8c  réduit  " 
à  néant  par  ces  machines,  qui  ietrenc  picr-<« 
res.  Fer,  feu,  &c  flambe  tout  eniemble,& '* 
d'vnfèul  coup  abatra  cent  6c  deux  cens" 
hommes  rengez  en  baraille  :  encores  qu'ils** 
ibient  bien  armez.  Et  vciîa  ce  qu'en  dit 
Munfter:  i'opinirin  duquel  eft  conhrmce 
par  Philippesde  Comines  ,  lequel  parlant 
de  l'Artillerie  elt  prcfque  de  meiine  ad- 
uis. 

FIN. 


OMISSIONS. 
Souhs  le  chapitre  des  armoiries  ^  fol.  17, 
après  le  Ail  ocilti:^/  iauoy  obmps  que  Vegece^ 

,.  liH  r  :chap .  1 8  dit  :  que  les  F  feus  des  (oldatsftt^ 
rent  mityque'xjefignes  différends:  afin  quen 
•>»  tumulte  ils  fuffent  cognus  de  quelle  com- 
pacte ils  ejloient,  (^  lefquels  E  feus  port  oient 
leurs  noms. Tellement  que  no'X^anciensgendar^ 
me/ peuuent  auoirfuiuy  cet  exemple-,  O*  i^ifie 
pour  héritage  à  leurs  enfans  ce  quils  tenotent 
du  public, 

Enccluydes  Heraux   . 
Tolio  ^.l^erfo. ligne  30.  ofle7:^le  motHe- 

'  mld.dr  mette\Heral,&  au  feuillet  fuiuant, 
apyrsle  mot  ,  anciens  Roy,  lig^S.  adioujies 
autres  difent  Herald, Ceflk  dire  ,  Sergens 
d'armes.  Car  Herêfignifte  Camp.  Herefclit 
abandonnementà'armee.  Herisbam  appel  oh 
femonce  en  larmee.Herifîalfogù  ou  lieu  au^ 
quel  y  armée  a  feiournê.  H^ralà  yteÙ  gen- 
darmc. 
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